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Les libéraux c jument leurs chefs a Limoilou
Le banquet organisé par le Club 

Lapointe en l'honneur de Thon. 
IV E. Côté remporte un éclatant 
succès.—M. Lapointe définit
avec vigueur son attitude sur la 
guerre et la défense du Canada. 
—Une foule considérable prati- 
cipe à cet événement.

“Je m'adresse à mes électeurs 
de Québec-Kst. Je vous regarde 
dons les veux et je vous demande 
s'il y en a un de vous qui n'est 
pas prêt à tout faire puor défen­
dre son pays, pour défendre sa 
femme et ses enfants". Ainsi 
s'est exprimé l'hon, Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice, au 
banquet en l'honneur «le M. Pier­
re-Emile Côté, député de Mona- 
venture aux Commîmes. Le mi­
nistre de la Justice a dit encore, 
pas prêt à tout faire pour défen­
se nationale: “Nous avons pro­
testé pendant la dernière guerre 
contre la conscription, et nous 
nous souvenons de nos dénoncia-

mereie d'avoir consenti à se faire 
le porte-drapeau du gouvernement 
dans Itonuvcnturc. Le ministre de 
la Justice déclare que M. ('.ôté est 
un “bon homme"; c'est peut-être 
qu’il a passé une partie île sa jeu­
nesse dans Québec-Est. Le mi­
nistre fait ensuite l'éloge de feu 
Charles Mardi, et sur les entre­
faites l'hon. T.-l). Mouchard arri­
ve. Il est salué par une formi­
dable ovation. M. Lapointe lit 
ensuite un télégramme du très 
bon. \Y. L. Mackenzie King et lao

foule acclame le premier ministre 
du pays.

favorable du commerce en faveur risque. Gouverner c'est prévoir, 
du Canada était de $589,315,2 15. et ce n'est pas quand la maison

“Le montant de nos exporta­
tions l'année dernière a augmen­
té de 20 pour cent alors (pie les 
statistiques de la Société des Na­
tions démontrent que dans 70 
pays cette augmentation fut de S 
pour cent.

“C'est ce «pii explique le senti­
ment de confiance qui a remplacé 
chez-nous le découragement.

“En 1935, le déficit fut de $159,- 
289,000, alors (pie pour la dernière 
année il lut de $87,*105,000, soit 
diminué de plus de la moitié. Le

est en feu qu’il est temps d'orga­
niser une brigade contre les in­
cendies.

“La doctrine de la participation 
du Canada aux guerres européen­
nes déchirerait notre beau pays

• • •en factions irréconciliables, mais

ricnines. La proportion du bud­
get consacré à la défense nationale 
est comme suit:

Canada ......................  10.8Çr
Argentine ................. 15.1%
Mexique ....................  22.5%
Brésil ........................ 25 %
Chili .......................... 34.0%
“('.'est donc le Canada (pii paye

quand il s'agit de défendre ce le moins de tous pour se proté- 
pays, île faire la garde de nos gcr.

“Quand l'administration con-1 Ministre des Einanccs évalue que 
serval rice prit charge des affaires cette année, ce déficit sera «lind­
en 1050 avec une majorité consi- nue à $55,000,000, et que fan pro- 
dérable. elle entreprit de prouver i chain nous aurons un surplus, 
que le remède à tous les maux “Nous ne sommes pas au bout 
était un tarif aassez élevé pour | de nos difficultés. 11 y a encore 
empêcher les marchandises «les beaucoup de problèmes, comme 
autres pays de venir sur notre | celui du chômage. Il va falloir 
marché. Celle politi«|iio lut sui-1 trouver un moyen de réorganiser 
vie d'une baisse considérable dans notre système pour «pie chacun 
le volume et la valeur «le notre travaille, .dt sa place, s«ul à sa

lions. Mais si nous étions contre i commerce, et jamais les produits
les mesures du gouvernement 
d'alors, nous avons toujours dit 
«pie nous étions prêts à tout faire 
pour la défense du Canada." A 
ce sujet, M. Lapointe a cité un 
vieil article «lu “Devoir" disant 
«pie l'“on ne marchande pas dans 
ce domaine". Et le ministre 
d'ajouter: “Nous voulons défen­
dre notre pays, mais !e défendre, 
par exemple.’*

M. Lapointe a qualifié «le men­
songe grossier la parole attribuée 
à lui dans une brochure «le pro­
pagande, d'après la«pv Ile il au­
rait d»t à Yimy: “S’il h faut, nous 
répéterons ISM 1 pour sauver l'Em­
pire". “Le délégué «lu Canada, 
c’était moi, et jamais, ni moi ni 
ceux «pii m'accompagnaient n’a­
vons prononcé «le semblables pa­
roles. S'il faut être plus clair je 
vous dis ceci: Quand un gouver­
nement canadien imposera la 
conscription pour (pie des Cana­
diens combattent en Europe, Er­
nest Lapointe ne sera pas mem­
bre de ce gouvernement".

Le ministre a déclaré de plus 
que s'il faut défendre le Canada, 
il importe de combattre les enne­
mis de l'intérieur. El à ce sujet, 
il a allirmé «pie l’ordre a toujours 
régné sous le gouvernement King, 
et sera maintenu. M. Lapointe 
déteste le communisme et le fas­
cisme et il a exprimé sa foi en la 
démocratie éclairée et bien com­
prise.

Le ministre de la Justice a éga­
lement annoncé qu'il restera dans 
la politique canadienne si on l'y 
réclame, malgré son droit au re­
pos. Aussi longtemps qu'il sera 
député, il ne sera guidé «pie par H).o|.>.0().
sa conscience et son jugement. |
“Si mon 
besoin dt
je renoncerai au calme et au re­
pos."

De son côté, l'hon. Adélard Cod- 
bout, «pii fut plusieurs fois l'objet 
d’ovations prolongées, comme M.
Lapointe, M. Bouchard, M. ('.ôté, 
et les autres orateurs, a fait une 
revue de la situation politique, en 
notre province, pour terminer en 
parlant des idées libérales, des 
promesses du gouvernement ac-

place. Nous étudions ce problè­
me. Notre ministre du Travail el 
nous déployons tous nos efforts.

canadiens ne se vendirent a un 
prix aussi peu élevé. Le prix «lu 
blé devint le plus bas depuis qua- Les employés «le chemins «le fer 
Ire cents ans, et les autres commo-jde Limoilou le savent, 
dités eurent le même sort. Natu- 
relcment, avec la ruine de notre, Crédits militaires
commerce la dette et le chômage 
augmentèrent.

“L'augmentation des crédits 
militaires a donné lieu à une orgie

“La seule promesse «pie nous «le mensonges et «le fausses repre­
sentations en cette province.

’ (.es crédits n'oi)I pour objectii 
«pie la défense du Canada, el ils 
s«h11 nécessaires a celle délense.

limes à l'électorat canadien en 
11155 lut «le renouer les relations 
commerciales avec les autres pays 
et un mois après avoir pris le
pouvoir, Mackenzie King négocia ^ a-t-il un homme ici. ou en cette 
avec les Etats-Unis le traité «b* province, «pii suppose a ce «pie 
réciprocité. Ce traité fut suivi nous soyons prêts a dclcmlrc no- 
d’autres accords avec le Japon, Ire pays
avec l'Allemagne, cl plusieurs au 
1res pays.

“En DM7, lorsque mais nous 
opposions à la conscription mili-

usincs, «le nos ports de mer, de 
nos élévateurs à grain, et de nos 
cités, certes, huit le monde devrait 
être uni!

Politique Nationale
“J’irai plus loin. Cette politi­

que est une véritable politique 
nationale et même nationaliste 
car il s'agit de défendre le Canada, 
et les meilleurs amis du Canada 
s«h11 ceux «pii sont prêts à faire 
des sacrifices pour le défendre. 
Les argents votés sont pour rem­
placer des effectifs vieux, usés et 
inutiles par «les effectifs moder­
nes. Ils sont pour remplacer 
deux contre-torpilleurs au rancart 
par des navires nouveaux, et pour 
avoir un nombre sullisnnt «l'avions 
pour la protection de nos côtes, 
et pour avoir «piatre navires capa­
bles (i’empéeher les mines d'être 
semées dans nos havres. Mien 
«U* cela ne pourrait être utilisé en 
dehors de notre pays, et c'est un 
mensonge «le dire que ces arme­
ments sont laits pour une guerre 
européenne.

“Mais, dit-on, il y a la doctrine 
Monroe, et les EtatsL'nis nous dé- 
fcndmnt". Certes, le principe 
primordial de notre politique 
étrangère est notre amitié avec 
les Etats-Unis, mais avons-nous le 
droit de compter sur eux pour 
nous défendre sans même vouloir 
nous aider dans cette défense et 
sans protéger notre neutralité vis- 
à-vis des autres pays? La cité de 
Lévis et la cité de Westmount 
doivent-elles se priver d'une pom-

“Je )<* répète, toute notre politi­
que à ce sujet est une politique 
(pie nous proposerons à la Con­
férence Impériale.

“Au cours de ma longue car­
rière de vie publique, je n'ai ja­
mais trompé ma province, et je ne 
la tromperai pas en cette circons­
tance. Je suis lier que les élec­
teurs de Bonaventure n'aient pus [ 
ajouté foi aux mensonges «pii ont J 
été débités au cours de la campa- , 
gne sur celte question de défense 
du Cumula.

Le communisme
“Le Canada n'acceptera jamais 

la doctrine du communisme, ('.'est 
une mauvaise graine «pii ne peut 
croitre dans notre sol national.

“Il faut tout de même faire «lis- 
paraitre autant que possible les 
griefs dont les fauteurs de désor­
dre se servent pour exercer leur 
propngnne, et mener notre politi- 
que nationale sur les principes 
immortel de la justice et de la 
charité.

“Nous prendrons tous les 
movens et toutes les mesures né- 
cessaires pour maintenir l’ordre 
en ce pays. Nous avons augmenté 
nos effectif smilitaircs aussi bien 
que nos effectifs policiers. Nous 
avons dit et déclaré «pi'autant 
nous faciliterons à nos ouvriers le 
règlement de leurs griefs, autant 
nous empêcherons les agitateurs 
de violer le droit sacré de pro

LNGRALS
CHIMIQUE,

CULTIVATEURS I
Il est temps de plam r vos comman­

des dTngrais chimique pour le prin­
temps.

Communiquez immédiatement avec
Coopérative Fédérée de Québec

Succursale de Princeville, P. Q.

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS

ARTHABASKA, P. Q.
Moreau de Perrault & Perrault,

Hue de l’Eglise
L'HONORABLE J.-fc. PEHHAULT, C. IU
W1LF1UD GIHOUARD. B.A., B.Ci~. M.P. 

Tél. Bell et Local.

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT

Cartes d’Aflaires

J. N. MICHAUD
INDUSTHIEJ.

ARTHABASKA, P. Q.

Entrepreneur de construction de toutes 
sortes. Manufacturier de portes et chât- 
sls. Bols de construction à vendre. 
Tournage, découpage, bols préparé.

FôftTiER Frères
TEINTURIERS-NETTOYEURS

PRESSEURS

Rissounnette. Piuard et Perrault

“Laissez-moi vous donner «piel-1 hiire pour envoyer des troupes en 
«pies résultats «le celle nouvelle Europe, nous avons proclaim*
«rienlu lion. Ne craignez rien, [ toujours et partout null e volonté 
c'est la partie la plus aride, les de défendre le territoire canadien. 
clnlVrcs, je vous promets autre i ***lc le répète: ces crédits ne 
chose ensuite. ! sn,,l votés que pour la défense du

“Kn 1935, lorsque les droits sur Canada, et je n'aurais été partie
le sucre d'érable étaient de .<»(> la j » mime autre politique. police, parce quelles sont voisinesI ment des pouvoirs dangereux c,|philînnft Marchand f R
livre, la valeur de nos exporta-j “Nous ne pouvons ignorer lu • <|t. Québec ou de Montréal, et bien arbitraires. Nous ne venions pus) 'h li(|n(<iT ’
lions aux Etats-Unis lut «It» siliuiti»ni actuelle dans le monde. ,|U\.j|es puissent compile sur ces coin lia lire l’illégalité pur d’autres
97().00. j l.byinne de bainc est entendu (|ol)x grandes cités en cas de dan- inégalités.

“En 193b. après «pie les droits pnrloul. Les contrats sont violés j “A une luit ed’idées il faut ré-
cusscnt été diminués ;j .01 lu livre, I et les traités écliirés. Les diets. ..| (> i>r Johnston disait ‘The pondre par une lutte «ridées’’. “An 
lions avons expédié aux Etats-1 ‘«** nations se lancent «les délis par | c|s|j,n p, protection carries with il mensonge, il faut opposer lu vè-
l’nis pour une valeur de $1,280.- dessus les Iroutières. j lltc duly of obedience’*, et r“Ac-|r'té.

L'un «l’entre eux offrait, il y a
quelques mois, un rameau <l'«ili- 

frnmnge exporté aux Etats-Unis ! v*«t hérissé «le six millions «l«*

AVOCAT
VICTORIA VILLE, P. Q.

Bureau: llâtcl-de-VIlle

NOTAIRES

“En 11)55. la valeur «U* noire

$1,579,-
s’élevail à $8 1,793.00.

“En l!)5(i, elle fut «le 
875.00.

“En 1055. n«»us avons exporté 
«les planches «•! des madriers pour 
$8,210,155.00.

“En 1050. celle valeur fut de

Je pourrais vous citer beau- 
pnvs et ma province ont I cnl,P «faillies adules.
; mes services, a-t-il «lit.! "IV",I<"'1 ,isiall‘ «»'**

saut U* 51 mars 1050. nous avons 
exporté au Japon pour une valent* 
«le $1 1,8 11,157.

baïonnettes. (/est la loi <li* la 
jungle. Il siifllîI d'un accident, 
«l'un vaisseau coulé «m d'un chel 
assassiné pour allumer l’étincelle 
«pii précipitera la catastrophe.

“Sommes-nous à l’abri? Nous 
devons prendre les comblions 
telles qu’elles son! el ne pas nous 
limiter aux théories. Les avions, 
les zeppelins, les sous-marins ont 
rendu 1 is les pays el Uun les 
continents accessibles.

“Nous déplorons ccl élut de

C. R. GARNEAU
B. A., L* L. L.

NOTAIRE
ARTHABASKA, P. Q.

Hour vétemeuts de Dames et Meilleurs 
Fourrures, Garnitures de Maisons,

Etc. Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par la malle
4 St-Henri — Victoriaville

Tél. 486
’il Janv. j.u.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de 

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES
ci CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
Aussi lettrage et gravage dei 

Monuments Funéraires 
Agents demandés partout

Boîte 233 - PRINCEVILLE, Qué. 
4 juin 1 an

voisin.
1 )épenses n écessa i res

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIAVILLE, P. Q.

villes même celles qui sonl on | tiiisonl. 
banqueroute, sonl obligées d’assu-

“IVmlant l’année fiscale se 1er-1 «le l’ignorer? Juvénal «lisait qui 
minant l«» 51 mars 1*.)57. nous «|uand la maison de noire voisin
avons exporte au Japon pourjed (,|1 lvu «*’R devient noire allaire. ,V|. j<mS services. “Il n y a
$2L(’>2t),l)!)0.00. Il y a des malfaiteurs inlernalio-! 1>ttS un |mvs au monde «pii n’ait

.... .. luuix a I irtivre dans le monde, cl j pourvu à sa défense nationale.Regain de confiance , . ... i% ...«piebpie repugnance «pic nous Heureusement, notre situation
“Le Ministre de Belgique au avons à le faire, nous devons nous | géographique nous permet d'etre

Canada. M. SnInciciuns, disait le protéger contre eux. inotErés dans ces dépenses.
b mars au Canadian Club à Oll.i-1 “Nous voulons la paix avec tout *q^, dépense par tête du Canada

FEENEY, BJL,LL'B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 1908 
EX PERT-COMPT ABLE

licencié et agree 
( Chartered accountant)

Consultations pratiquai en 
rnatièrea Commerciales 

et Financières

125, Avenue V1GER, 
Montréal

1 juin 1958

liai, «.( «les intentions de s«m |kii ti j cjnVn 1955, nous avons vendu le monde, mais si malgré cela pOU|. j., défense, a été, l’an der- 
«.nns e ( omaiiu proMiieia . « la Belgiqia* pour une valeur de nous sommes atta«piés au moins njer< dt* $1.77, alors que les pavs

L’HON. K. LAPOINTE
Au début de son discours, l'hon. 

Krnest Lapointe, présenté par le 
lieutenant-colonel Oscar Cilhcrl, 
a remercié celui-ci de ses lionnes 
paroles. Depuis 1!) ans «pi’il fait 
des luttes dans Québec-Ksi cl

$1),555,()()(). alors qu en 193(1 nous (levons-nous essayer d«* nous dé- 
avons vendu pour $25,000,000, fendre.
soit une augmentation de 1 10 pour “Si des experts en «pii j’ai J 
cent dans une seule mince. 1.1 le confiance me convuiuquciil que 
ministre ajoutait: “(’/est une aug- la côle du Pacifique, Halifax, le 
mentation de I If» pour cent.” St-Laurciil. ne sont pas à l’abri

"La valeur totale des produits d'une invasion, ai-je le droit de 
de firmes canadiennes exportés dire: “Qu’importe! M. Woods-,

qu’il représente ce comté, il n’a « sur les marchés du monde cp worth, Tim Buck, mon eon-
jamais vu d’assemblée aussi en- 1955 fut «!«• $170,000,000, el en citoyen. M. René Cbaloult, disent
tbousiaste et plus belle. Celle salle 1950, de $200,000,000. qu'il n’y a pas de danger!”
lui rappelle de bien beaux souve- “Le Canada est devenu la le “Un individu peut prendre un! 
nirs. H est heureux d’avoir pu nation du monde au point de vue risque; un journal peu! se paver » 
assister à celle célébration, el de ’ de ses exportations «pii se sont ce luxe, mais un gouvernement
saluer ses électeurs avant son dé-1 élevées au-delà de $1,001,000,000. dont le premier devoir est de pro-'
part pour le couronnement. M. “Pendant l’année fiscale Unis- léger la vie et la propriété des*    ,
Lapointe félicite M. Coté et le re- saut le 51 mars 195/, la balance citoyens ne peut pas prendre ce ' moins que les autres nations nmé-

que
suivants ait la dépense par tète 
que je Nais mentionner:

Australie ...’............. $ 5.28
Grande-Bretagne .......... 20.01
Danemark ................... 2.18
Belgique ..................... 0.92
Finlande ..................... *1.91
I*'rance ......................... 25.00
Italie .......................... 5.0!)
Japon .......................... 5.81
Norvège ....................... 5.55
Russie ........................  17.02
Suède .......................... 5.01
Suisse ..........................  I!).50
I'.lals-Unis ................... 7.72

Le Canada dépense beaucaup

DR C. Æ GILBERT
Ex-usslstant «les Hôpitaux «le Paris 

SPECIALITE:
YEUX—OREILLES—NEZ—GORGE 
Examen «le la vue avec précision 
Ajustement de verres et monture»

195 rue Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, Qué.

En haut de la Rauque Canadienne 
Nationale

CANADA LIFE
La plus ancienne compagnie cana­

dienne d’assurance vie 
Fondée en 1817 

Représentant :
ANTONIN F. BELLEAU,

Arihabaska, V. Q.
18 mars 1 an.

ABONNEMENT 
$1.00 pur «n—50c. pur semestre 

nécessairement d’avance i
Insertions, la ligne .................... 30 ceuUns
Insertions subséquentes .......... Ï0
Baptêmes, Mariages, Sépultures 25 

(irut is pour les abonné!»

Toute publication, personnelle ou Inté­
ressée, rapports d’institutions linanclères 
ou autres seront Insérés comme unnon/e 
k 2 centins la ligne.

A la Librairie de “L'Union" 
vous pouvez acheter tin radio 
RCA Victor Globe Trotter, à des 
conditions des plus avantageuses, 
car nous sommes les agents depuis 
15 ans.

mI
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L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ABTHABASKA, JEUDI. 20 AVRIL 1937

LE COURONNEMENT
11 est (les événements dont parlent si souvent et si longuement 

les journaux qu'on en arrive a ne plus leur porter grand intérêt. Le 
couronnement de Georges VI est un de ceux-là. On nous a tant 
répété la liste des personnages délégués à Londres, on nous a tant 
dit et redit qu’il y avait un couronnement cette année, on a tant im­
primé de portraits de notre vénéré souverain et de sa famille, cpie 
le tout constitue une sorte de “lilm” à répétition monotone. Pour 
ceux (pii ne sont pas des impérialistes pur sang, toutes ces nouvelles 
ne sont que d’un intérêt médiocre, surtout lorsqu'on songe que le roi 
régne, mais ne gouverne pas. On est parfois tenté de se considérer 
comme tout à fait étranger aux déploiements de couleurs du couron­
nement : On est porté à dire aux Anglais: “Votre roi... votre cou­
ronnement*’. 11 est à propos de se demander quelle est la ruison 
d’être d’un roi tel que celui de Grande-Bretagne qui n’a aucun rôle 
cil ica ce à jouer dans le gouvernement de l'Etat, si ce n’est de consti­
tuer un moyen habile et peu blessant de maintenir l'Empire, dans 
l’intérêt de la (irandc-IJretagnc. Il serait plus choquant de recon­
naître la suprématie du gouvernement impérial que d’avouer une 
allégeance au roi de Grande-Bretagne. Le roi dore la pilule impériale.

Mais en dehors de ces considérations, le couronnement lui-même 
présentera de l’intérêt pour ceux qui auront la bonne fortune d’aller 
à Londres et qui sauront observer comme il faut le faire. L’Kmpire 
britannique, que cela nous plaise ou non, est encore une réalité; il 
est allaibli peut-être, mais tout de même très puissant: les Saxons 
en bons réalistes ne se laissent pas éblouir par les mots et les textes. 
Pour eux les faits seuls ont de l'importance. Aussi, savent-ils, dans 
la mesure du possible, garder ce qu'ils semblent, en principe, accorder 
de liberté. La Grande-Bretagne est hère de pouvoir dire (pie le soleil 
luit toujours sur le sol britannique, tant son Kmpire est vaste.

Il y aura donc à Londres des représentants de toutes les parties 
de l'Empire, des personnes de toutes les races aux costumes variés. 
L’intérêt d’un séjour à Londres résidera donc dans l’observation de 
tous ces délégués, l’admiration, toute abjective, de la grandeur de 
l’Kmpire qu’ont bâti des années d'efforts intelligents et continus. 
Aucun empire n’a jamais égalé l’Kmpire britannique, ('.eux (pii se­
ront à Londres pour le couronnement auront sûrement l’impression 
du formidable.

Combien de temps durera encore l’Kmpire, nul n’oserait pré­
ciser. Mais il est certain que la magnifique structure actuelle est 
fortement menacée. Les peuples, surtout des Indes, qui sont au 
nombre de 300,000,000, supportent avec une impatience croissante la 
main de l’étranger. On peut sourire en pensant à rétablissement 
d’un Ktat français sur les bords du St Laurent lorsque l’on songe que 
notre groupe compte à peine 0,000,000 b.; mais quand il s’agit de 
l'Inde la question de l’indépendance devient beaucoup plus sérieuse. 
Mais que ceux qui doivent faire la traversée se tranquillisent : “il 
restera encore assez de la puissance impériale cet été” pour leur four­
nir un spectacle fastueux.

Châteauguay PERRAULT.

mouler fame des jeunes à la française. Mais la haute autorité qu'est 
notre Cardinal insiste surtout sur les questions religieuses et sociales. 
Il rappelle qu'il ne sert de rien de mener des luttes stériles, où l'injure 
est toujours à l’honneur, dans une préoccupation purement politi­
que; l’heure est grave et il faut songer à trouver des solutions aux 
problèmes de notre peuple. Si nous ne nous appliquons pas à renié 
(lier aux lacunes nous devrons faire face- et plus vite* qu’on ne le 
croit généralemet à une crise dont celle de 1929 n’était (pie le pré­
lude. Il faut tourner les yeux du côté de la doctrine sociale de l’Kgli- 
se: elle seule, à base de justice et de charité, |>cut nous sauver. Notre 
Cardinal s'étonne que des non-catholiques connaissent et apprécient 
les enseignements de l'Eglise dans b* domaine social et que de nom­
breux catholiques les ignorent ou les méprisent. I>e Pape a devant 
lui l'échiquier du monde: nul autre ne sait mieux que lui les besoins 
de l'humanité, des travailleurs; pourquoi douter de ses conseils? La 
cour de Rome est certainement la mieux renseignée et la plus savante 
qui soit: des spécialistes dans tous les domaines du savoir collabo­
rent à Rome avec le Saint-Père. Il ne faut donc pas traiter comme 
quantité négligeable ses conseils. Le discours de Son Eminence le 
Cardinal se terminu par le souhait de voir s'établir en notre pays, le 
corporatisme.

L’A. (’. ,1. existe depuis trente-trois ans. C’est une (tape assez 
longue. L'Association ne peut que grandir et croître en importance: 
elle occupe maintenant un poste imporant dans l’œuvre de l'apos­
tolat laïque, instamment recommandé par le Pape actuel.

Me Antonio Perrault, l’un des premiers présidents de l’Associa- 
tions, parla au banquet : il s’est dit heureux de constater que l’œuvre 
commencée vers 1901 soit si tlorissante et si active.

C. P.

rus?8*1

Olivar Asselin

UNITES SANITAIRES
Les l’nité sanitaires ont été 

l’objet d’une longue discussion sur 
le parquet de l’Assemblée Légis­
lative, lu semaine dernière.

Trois nouvelles unités seront 
bientôt organisées, dans lu pro­
vince : Trois-Rivières, Arthabas- 
ka et Rrome-Missisquoi. C'est dire 
que le gouvernement apprécie 
l'œuvre accomplie par cette orga­
nisation d’hygiène publique si né­
cessaire pour assurer le Ixm état 
de la santé de nos populations et 
prévenir les épidémies.

Un confrère écrit à ce sujet:
“Les finances de nos municipa­

lités s’améliorent. On a raison de 
penser (pie, d’ici quelques années 
l’organisation de nouvelles unités 
se fera à une allure plus vive qu’en 
ces derniers temps parce que les 
villes et les villages pourront dis­
poser de ressources plus abondan­
tes. Nous devons tendre à don­
ner le plus tôt possible cette sau­
vegarde sanitaire à tous les com­
tés de la province. Et l’initiative 
doit venir des comtés cux-ménics. 
Qu’on s’en occupe!

“L'époque moderne a posé com­
me principe—et elle a été sage sur 
ce point- qu’il valait mieux pré­
venir (pie guérir. Alors qu autre­
fois les pouvoirs publies se con­
tentaient de combattre l’épidémie 
après qu'elle eut éclaté aujour­
d’hui ils vont au devant des coups 
et prennent les moyens qu'elle ne 
se développe pas ou si elle se pro­
duit malgré tout (pie ses ravages 
soient réduits au minimum. Poli­
tique rationnelle logique a laquel­
le on ne pensait cependant pus il 
y a un quart de siècle et qui est

L'ELECTRICITE
SUR LA FERME

Une grande ligure du journalisme français en Amérique vient 
de disparaitre. Olivar Asselin n’a jamais été dépassé dans le domai­
ne de In polémique, de l’article clair et alerte, (.’est par un travail 
persévérant qu’il est arrivé à connaître la langue française d’une 
façon parfaite. Mais si M. Asselin était tenace et travailleur, ii était 
aussi un homme de grand talent littéraire. Il aimait à se renseigner 
sur toutes sortes de questions : l’économie politique, ta finance, l’in­
dustrie. l’armée même l’ont intéressé. Ses travaux ne se sont pas 
toujours poursuivis dans des conditions favorables de fortune, et, il 
en a d’autant plus de mérites. Il a dû se plier durant sa jeunesse, 
malgré son goût pour l’élude, à travailler dans les usines de la Nou­
velle-Angleterre : c’est aussi aux Etats-Unis qu’il lit ses premières 
armes dans le journalisme. M, Asselin s est formé lui-même par ses 
lectures; il n’a pas eu la bonne fortune de fréquenter l’Université.
Mais ses idées n’en ont été que plus neuves et plus originales.

Le courage a toujours été le propre d*()li\ar Asselin. il n’a pas I heureusement devenue la règle 
eu peur de l’aventure dès son jeune âge, lorsqu'il s’expatriait pour parmi les sociétés modernes et 
gagner sa vie. Il n’a pas reculé devant les initiatives les plus diOici- jusque dans les pays encore peu
les. Malgré son étal débile de santé, il est allé au front durant la I civilisés.
Grande Guerre de 191 I. Au risque de subir les plus cruelles priva- “L’unité sanitaire est une des 
lions, il n’a jamais sacrifie ses idées, ses principes, à son intérêt: formes les plus intéressantes du 
('.’est ici surtout que l’on recommit la marque du courage. Asselin nouveau système prophylactique 
n toujours été un esprit indépendant, ne craignant pas de s'allirmcr unis à la mode par notre généra- 
dovant tous. lion ou celle qui l’a précédée.

Une qualité de M. Asselin est peu connue du public (pii a si sou- Simples dans leur organisation: 
vent lu ses articles: c'est son grand cœur et sa généreuse charité pour un officier médical assisté d’un 
les miséreux. Il niellait de la vigueur à attaquer ses adversairesIinspecteur sanitaire et de quelques 
quels qu'ils fussent : ses coups étaient rudes et souvent mortels. Ce infirmières visiteuses voilà avec 
(pii porta bien des personnes à voir en lui un bouline peu sensible et un secrétaire, le personnel requis, 
peut-être cruel. Mais c'était mal juger M. Asselin. Il luttait tou- l'eu coûteuses aux municipalités,
jours loyalement et sincèrement, non pour peiner tel ou lel homme pouvant se déplacer rapidement
politique, mais pour combattre une idée ou un principe qu’il jugeait sur toute l’étendue du territoire 
mauvais. Nombreux sont ceux (pii ont reçu l’aumône de sa main, qu’elles desservent, les imites sa 
nombreux sont ceux (pii lui doivent une dette de reconnaissance pour nitaires constituent la protection 
services rendus. M. Asselin ne fut jamais riche, mais il ne refusait idéale pour la santé publique dans 
pas de donner aux malheureux. Lui et son aimable épouse ont Iles campagnes, 
fondé des œuvres de secours de toutes sortes. Aucun tapage n’a été “Plusieurs comtés n'ont pas en- 
fait autour de leurs noms: ils travaillaient pour soulager les maux core une semblable protection. Us 
des humains et non pour recueillir la louange du public. devraient faire diligence |>oiir se

Olivar Asselin a fail une vie* de luttes et aussi de dévouement, l’assurer sans délai. Même les 
Malgré son âge relativement jeune 02 ans les ans pesaient néces- moins fortunés devraient s’impo- 
sairement lourds sur ses épaules. Il laissera le souvenir d'un grand ser des sacrifices pour créer enfin
Canadien et aussi d’un chrétien sincère.

Chàteauguav PERRAULT.
une unité sanitaire chez eux. Les 
statistiques en témoignent: l’uni­
té. bien comprise et bien adminis­
trée, est une excellente gardienne 
de la santé d'une population.”

DISPENSAIRE
ANTITUBERCULEUX

DARTHABASKA

Le Congrès général de l’A C. J. C.
Se tenait récemment à Montréal le congrès général annuel de 

l’Association Catholique de la Jeunesse Canadieune-française. Un 
hunquet fut offert auquel assistaient Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve, Mgr G. Gauthier, archevêque de Montréal, ainsi que d'autres I Mois de février 1937
évêques et personnalités marquantes du clergé et de la politique, tels Nombre de cliniques 
M. Damien Bouchard, chef de l’opposition, et M. Joseph Hilodeau,} Nombre de patients 
ministre du Commerce provincial. Ce banquet révéla l'importance 
qu’u prise chez nous l'A. C. J. C. Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve a profité de l’occasion qui s'offrait pour donner de sages con­
seils aux jeunes et aussi exprimer son opinion sur certaines questions 
sociales d’actualité. Son Eminence le Cardinal,, se conformant à 
l’esprii de 1 A, C.» S. (4., (pii est la protection de notre patrimoine 
français et catholique au Canada, traita à la fois de la question du 
français et du catholicisme chez nous. Pour ce (pii est du français 
il rappelle qu’il vaudrait mieux travailler à nous former une âme 
française par l'étude des auteurs français et de notre histoire que 
de promouvoir toute campagne extérieure pour le français: les 
efforts de “refrancisation” sont à louer, certes, mais il faut d’abord

Nombre de nouveaux cas
Examens aux Rayons X»

Visites à domicile

L’expression d’argot “il faut 
(pie ça chaude’’ s’emploie dans 
plusieurs sens différents. Cepen­
dant, il signifie la plupart du 
temps rendre l’atmosphère très 
chaude et très désagréable pour 
quelqu'un. Quand nous l'em­
ployons en bacJério («Rit*. cc|m*ii- 
dant, il a un sens beaucoup plus 
important. Le but alors est de 
détruire les microbes.

Dans la production et le manie­
ment du lait liquide, c’est à din 
du lait mis en bouteilles pour être 
transporté dans les villes, la cha­
leur et le froid servent ellicace- 
ment à mettre une entrave aux 
bactéries. Le prompt refroidisse­
ment du lait frais permet aux 
laitiers d’enraver la multiplica 
lion des bactéries et, si la tempé­
rature est assez basse, cette mul­
tiplication sera à peu près nulle. 
Cependant, bien que le refroidis­
sement aide à arrêter la croissan­
ce des bactéries, ce n’est qu'un 
pas dans la production du lait.

Un autre pas très important est 
de réduire le nombre de microbes 
(pii entrent dans le lait. Si l’on 
réduit ce nombre <U* microbes, 
on obtient un produit encore 
meilleur. C’est pourquoi les lai­
tiers soumettent ces inliniments 
petits à une chaleur intense; c’est 
ici que “Il faut que ça chaulfc”. 
Di* celle façon, ils ohtirment un 
lait de meilleure qualité et ils 
donnent plus grande satisfaction 
aux consommateurs de la ville. 
En dedans de limites raisonnables, 
plus le lait restera doux long­
temps, plus il aura de valeur aussi 
bien pour le producteur que pour 
l(* consommateur.

Parce que la chaleur est un 
agent stérilisateur si ellicace, les 
laitiers l’emploient pour nettoyer 
leurs chaudières, leurs libres et 
autres récipients devant contenir 
le lait. Les uns se servent d’eau 
chaude, les autres de vapeur, mais 
plusieurs leur font maintenant 
subir un nouveau traitement à la 
chaleur.

La rapide extension des lignes 
conductrices de pouvoir électrique 
dans les campagnes et le récent 
développement des ustensiles sté­
rilisateurs électriques donnent 
aux laitiers des moyens économi­
ques et pratiques de soumettre les 
bactéries à une chaleur torride et 
cela en tournant simplement un 
commutateur électrique.

La stérilisation parfaite des 
ustensiles de laiterie devrait don­
ner deux résultats: premièrement 
la destruction complète des mi­
crobes à la surface de ces usten­
siles et, deuxièmement, l’assèchc 
ment total des ustensiles, les deux 
s’accomplissant automatiquement 
de façon que b* travail manuel 
soit éliminé.

Un stérilisateur électrique rend 
ces deux services extrêmement 
importants. D’abord les uiicroI>cs 
à la surface des récipients sont 

S détruits et de plus les ustensiles 
79 sont complètement asséchés, ce 
18 <|ui prévient la contamination et 
79 la rottillure du métal. Un équipo- 

1521 nient électrique de ce genre a

n

LA CHORALE “CHANT ECLER” AU COLLEGE D'ARTHABASKA

Au Collège d’Arthabaska (K. K. 
C.) vous aurez l’avantage d’en­
tendre le samedi, 8 mai, la chorale 
Chanleelerc” dans plusieurs pie­

ces A CADKLI4A. Celte chorale a 
été fondée en 193;> sous le nom 
de “Cosaques de Sherbrooke”. 
Depuis deux ans, ces artistes don- 
uni! des concerts qui attirent les 
connaisseurs et tous ceux qui 
aiment le beau. A I heure Pro­
vinciale du 12 avril dernier ces 
Messieurs «>111 donné des pièces de 
liante valeur et dont l’execution 
aurait pu rivaliser avec les meil 
leurs chorales des Ktals-l 11 is ou 
de l'Europe. Voici les noms des 
“Chanlecler du Centenaire de 
Sherbooke”: MM. M. Reauchesne, 
A. Bisson, I. Boisvert, I. Bureau, 
R. Choquette, J. Codèle, R. Du- 
ptiv, P. K. Gênais. P. E. Gingras, 
F. Labrecque, A. Lafontaine, G. 
Lelbevre, K. St-Pierre, B. Pigeon, 
P. Fournier. M. Hector St-Pierre 
en est le directeur.

Parmi les pièces qu’ils exécute­

ront à la grande soirée organisée 
par les Anciesn élèves du Collège 
d’Arthabaska, on remarque les 
suivantes : A la claire Fontaine, 
(arrangement du directeur M. IL 
St-Pierre). En plus de la partie 
musicale la troupe de CONRAD 
GAUTHIER interpolera “L'ON­
CLE DU CANADA”, comédie en 
trois actes qui déridera le front 
des plus mélancoliques...

Aux intermèdes. Gauthier, 
(’Imrlnnd et Rariteau se chargent 
de fournir du supplémentaire... 
L’Orchestre Vallières, de Victoria 
ville, ajoutera au programme par 
les plus beaux morceaux de son 
répertoire.

I.a population d'Artbabaska et 
des environs ne devrait pas man­
quer de venir applaudir ees artis­
tes de renom tout en encourageant 
les Anciens du Collège.

Bienvenue aux membres de la 
chorale Chanleelerc qui vien­
dront nous annoncer le Cente­
naire de la “Reine des Cantons de

l’Est" et cordial merci à M. An­
tonin Deslauriers, greilier de la 
Cité et ancien élève du Collège de 
nous avoir obtenu a titre gratuit, 
le plaisir d’entendre cette chorale 
née d’hier, mais déjà renommée 
par le choix de ses morceaux, par 
la souplesse et la richesse de ses 
voix. Aux membres de l'orches­
tre N a hères le Comité du Conven­
tion adresse également ses plus 
sincères remerciements.

Achetez vos billets dès mainte­
nant si la chose 11’est pas encore 
faite et ne manquez pas d’assis­
ter à la plus belle soirée organisée 
jusqu'à date par le Anciens élèves 
du Collège, fous les sièges sont 
réservés et se vendent au prix de 
$0.75. Les billets sont en vente : 
Artbabaska. M. Roméo Rcauches- 
11c; Victoriavile, Renaud Lemay, 
bijoutier; Warwick, Robert Le- 
tarle; St-Norbert, Antonio Pois­
son; Plessisville, Louis-Philippe 
Michaud; Asbestos, Gustave Roi- 
duc.

Notes Locales
Jeudi prochain, b mai, est la 

fête de l’Ascension qui sera un 
jour de fêle (fobligation.

L’hon. et Mme J. IL Perrault 
sont revenus d’un voyage à Mont­
réal.

M. Jean Oucllet, tils de M. et 
Mme Raymond Oucllet. de celle 
ville, s’est embarqué hier à Qué­
bec pour l’Angleterre*, où il as­
sistera aux fêtes du couronnement 
de leurs Majestés, de concert avec 
HH) autres enfants du Dominion. 
Nous lui souhaitons un bon 
voyage.

Mlle Louise Jullieii est allée à 
Québec ces jours derniers.

d’un voyage de quelques jours à 
Québec.

La guerre civile sc poursuit en 
Espagne avec plus de vigueur «pic 
jamais et l’on compte des centai­
nes de morts et de blessés a la 
suite de chaque bombardement. 
File lait rage surtout du côté bas­
que où la ville de Ralbao est sur le 
point de tomber aux mains des 
insurgés dirigés par le général 
Franco.

section du district d’Artbabaska 
aura lieu au palais de justice, sa­
medi, le premier mai. On y pro­
cédera à l’élection des officiers 
pour l’année 1937-1938.

Mme Wilfrid Girouard est allée 
à Montréal cette semaine.

Oignons jaunes à replanter en 
vente à la Librairie de “L’Union*’.

Mme Robert Garncaii et Mlles 
Carneau ont passé la tin de se­
maine en promenade à Québec.

Samedi, premier mai. commen­
ceront, à sept heures et demie, 
heure solaire, les pieux exercices 
du mois de Marie.

Malades vus pour surveillance 1(50 d’autres avantages, entre autres:
Analyse de crachats

Mois de mars 1937 
Nombre de cliniques 
Nombre de patients 
Nombre de nouveaux cas 
Examens aux Rayons X 
Visites à domicile 
Malades vus pour surveillance 120 J s’en servir

1 son opération est automatique, il 
est facile de s'en servir et il climi- 

0 ne la fumée ou le feu de la lai- 
10 terie. De plus, il pourvoit un 
22 j endroit hygiénique et commode 
•15 * pour ranger les récipients au 

126i moment où le laitier n'a pas à

Nous avons eu au cours de la 
semaine quelques belles journées 
printanières.

Les journaux rapportent que les 
Etats-Unis sont de nouveau visités 
par drs pluies torreslielles (pii 
causent des dommages considéra­
bles aux propriétés et qui obligent 
les résidents à quitter leurs de­
meures. Voilà que la chose se 
lait également sentir dans la pro­
vince d’Ontario où les rivières dé­
bordent et causent (tes dommages 
<pii. dans la seule ville de London, 
eu accusent pour trois millions de 
dollars.

Le docteur J. A. Descbesne, du 
Bureau (l’Hygiène, a fait, il y a 
quelque temps, line \isite oHiciellc 
à l’Hôtel Dieu d’Arlhabaskn ; 
d'après son rapport, les conditions 
hygiéniques de celle institution 
sont parfaites.

I«a ferme de f Hôtel-Dieu a reçu 
de même un rapport très favora­
ble : le troupeau laitier qui a été 
soumis à l’épreuve de la tubercu­
line est absolument sain.

M. et Mme J. E. Girouard oui 
passé quelques jours à Montréal.

C’est dimanche. 2 mai, que 
sc déroulera à St-Christophe de 
Javel, paroisse sise aux portes 
même de Paris industriel, l’hom­
mage solennel à Saint-Christophe, 
patron des automobilistes et usa­
gers de la route. Aussitôt après 
les vêpres solennelles aura lieu la 

Le terme de la cour de j Df,ic,«licli«m des autos et de tous
Irai pour le mois de mai aura lieu ^‘s autres véhiculés par le cardi- 
mardi le I mai. uni Verdier. On y verra défiler

_____ ; les bébés dans les voilurettes
l.u dêlégiihun du Canada a |n poussôos |>ar les mamans, les en-

('.onl'êrence impériale a .p.itlé la ,!mls lo"‘U"sanl ,k‘s vduculcs tU‘ 

vieille eapitale samedi dernier 'tmK‘ssc cn bieyclelle uu à
munie de tous les renseignements i l’"''1- k‘N m",l,c>'d,sk‘s °" si,k*- 
possihles concernant la question k>s ;m,os ,k‘ k,us.. «cnres*
de l'immigration (pii sera discutée
au cours de cette conférence. Les 
ministres sont aussi partis prêts à 
discuter toutes les questions inté­
ressant le pays et l’empire.

S» vous êtes ambitieux, vous pouvez 
faire beaucoup d’argent avec un Territoire 
Rawleigh. Vous enseignons à commencer. 
Pas de capital ni expérience requis. Ou­
vrage régulier pour homme qualifié. Ecri­
ve/ HAWLEIGH. Casier ML-492-2-D, Mont­
réal, Can.

voitures de tourisme, voitures in­
dustrielles. fous les véhicules se­
ront ornés de Meurs.

Mme Antonio Labbé et sa fillet­
te Gahricllc, sont revenus d’un 
vovage à Québec, rendre visite à 
M. Honoré Vallière, malade à 
f Hôtel-Dieu, ainsi qu’à M. Ar­
mand Labbé. de Québec.

Mlle Juliette I.épinay est reve­
nue d’un voyage à Nicole!.

A VENDRE.—l’n coupé Pac­
kard en très bon état est à vendre 
à d'excellentes conditions. S’adres­
ser à “L’Union des Cantons de 
l'Est”.

COLLEGE DU
SACRE-CŒUR

Mme Joseph Lavoie passe quel­
ques jours dans sa famille à St- 
André de Knmournska où elle a 
été appelée à l'occasion de la mort 
soudaine de son père, M. Ludger 
Paradis.

MM. .I.-Mare Allie et Maurice 
compagna, Mlles Simonne, Ar- 
mamle et Laurelle Fortier sont 
allés à Warwick, dimanche der­
nier.

La ville des Trois-Rivières com­
me celle de Sherbrooke aura un 
poste de radiodiffusion, cl la So­
ciété Radio-Canada vient d’accor­
der au journal “Le Nouvelliste” 
l’autorisation d'établir ee poste. 
La ville de Riiiiouski a aussi obte­
nu un permis pour l’établissement 
d’un poste de radio de la Société 
Radio-Canada.

DE V1CT0RIAMLLE

Mardi, le 11 mai 1937 
Les élèves des Frères du Sacré- 

Cœur interpréteront un drame 
canadien, en l’honneur du Deu­
xième Congrès de la langue 
française,

“CHARLES LEMOYNE” 
Drame historique en trois actes 

du Frère Marie-Victoria F. E. C. 
Sièges Réservés: 50 sous. 
Admission : 25 sous.

A VENDRE
Ménage complet à vendre pour 

cause de départ. S’adresser à
M. CALIXTE ROBERGE,

16 St-Jean-Baptiste, 
Victoriaville.

Edifice Levasseur.
22 avril j.n.o

Mlle Blanche 1 bidon est reve­
nue d’un voyage de quelques jours 
à Montréal.

ON DEMANDE DE SES 
NOUVELLES

M. Rolland Gendreau eil revenu

Nous regret Ions d'apprendre la 
maladie de M. Joseph Raril, de 
cette ville. Nous faisons des vieux 
pour son prompt rétablissement.

L’assemblée générale annuelle 
des membres du barreau pour la

Albert Houde. fils d'Edouard, de Saint- 
ChrLstophe. comté d'Arthabaska, 50 ans, est 
parti à l'automne 1936. nour aller travail­
ler dans les chantiers de l'Abitibi, et n’a 
donné aucune nouvelle depuis son départ. 
S’il prend connaissance de cct avis, il est 
prié d’écrire ou de revenir, étant Intéressé 
dans les successions de s.*! mère et de son 
frère, décédés dernièrement. Toute infor­
mation h son sujet rendra service au sous­
signé.

EDOUARD HOUDE,
Art habaska.

27 avTtl 2 f.
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Cousine Blanche

La coloiinc de beauté

Diplômée de V Université de Beauté 
de Paris

PROPOS DE 
TRANSPIRATIONS

Nous sommes encore loin des 
grandes chaleurs, pourtant cha­
que courrier, depuis une quinzai­
ne, m'apporte des lettres de cou­
sines (pii me demandent comment 
enrayer ou atténuer la transpira­
tion. Ce que je trouve d'extra­
ordinaire dans ces demandes c'est 
qu'elles sont, presque toujours 
signées d'un pseudonyme ou d’ini­
tiales et ne comportent pas 
d'adresse. On semble s'attendre 
à ce que je réponde à ces deman­
des dans ma colonne.

Je suis toute diposée à traiter 
le sujet d'une façon générale dans 
l'espace que ce journal veut bien 
me réserver mais s'il me fallait 
répondre aux questions qu'on me 
pose sous forme d’un courrier.

celles des préparations suivantes 
qui convient au cas qui intéresse 
les personnes ainsi affectées:

Contre les transpirations du 
cuir chevelu: Lotion ù l'alcool 
salicylé à 1 p. 1U0—ou lotion ca­
pillaire à base d'alcool.

Contre la transpiration des 
aisellcs: Décoction d’alcoolat de 
lavande (200 grammes), alcoolat 
de Fioravenli (50 grammes), li­
queur de Labarraque (HH) gram­
mes)—mettre une cuillerée à 
soupe de cette décoction dans une 
ebopine d’eau chaude, laisser re­
froidir, puis lotiouner les parties 
affectées. Faire suivre la lotion 
d'n npoudrage d'un mélange égal 
de talc, camphre, magnésie, bis­
muth. acide borique et oxyde de 
zinc.

Contre la transpiration des 
pieds: Hains chauds avec d gram­
mes de permagonate de potasse

de beauté, vous n’avez pas à vous 
croire mon obligée parce que vous 
venez faire nia connaissance. Je 
suis votre cousine, votre conliden- 
te... je veux être votre amie.

Adressez vos lettres à “Cousine 
Blanche”, 1U7 Ste-Catlierine ouest, 
Montréal.

FEU MADAME
JOSEPH HELIE

Mère de Thon. Antonio Elie
La Baie du Febvre.—Récem­

ment, uu milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis, ont eu 
lieu les funérailles de Mme Joseph 
Elie, née Héloïse Bélisle, décédée 
à l'âge de 84 uns.

Elle laisse dans le deuil, deux 
filles. Mme J. Edmond Bergeron 
(Mary) de La Tuque; Rév. Mère 
Marie-Lucienne de Jésus (Antoi­
nette), Vicaire-Général des Sœurs 
Franciscaines Missionnaires de 
Marie, à Home; sept garçons: 
Narcisse, de Montréal; Georges, 
de Manouan; Alphonse, ingé­
nieur, de Montréal; Jonathan, de 
Manouan; Rodrigue, notaire, de 
St-Cabriel de Brandon; Stanis­
las, instituteur, de Montréal; An­
tonio, cultivateur, et Ministre suns 
portefeuille dans le cabinet Du­
plessis.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. J. Edmond Blon- 
din. Les porteurs étaient MM. 
Edouard Lemire, maire de Baie- 
ville, L. Dosa ri o Lefebvre, N. U. 
Fréchette, X. P., Louis Yeuillcux, 
Alcide Rousseau, Emmanuel Côté. 
M. Philippe Breton portait la 
croix.

MM. Alphonse Gauthier et Odi­
lon Sulvas, remplirent dignement 
leur poste de police municipale et 
provinciale.

Le convoi funèbre, préoédé de
pour ussum ni , iumiVimiI I fanfare Ste-Cécile de La Baie,santé de la peau—c est le nettoya-|^c phaimaciui, quelles peu ntl lnndomi do fleur* nnrtit

............... «ton.rs. jB jisjMs vt.,„|cw ,k, de I. demeure de mon. Antonio
C/«-sl pourquoi il «-si sage «le ne. |U brovcl& tles déodorants tout Klic’ l,onr *« rendrc “ Vi'&VlSQ

une page entière n’y suffirait pas!
Si c’est la crainte que «pu lqu’un I»»1"- a l»i,,UîS d'ciul liùde- Mellrc
«le votre localité puisse savoir «pic 1 dul,s los >*“s dc ,a l>ülldrc d tdun- 
vous corresponde/, avec moi «pii I Lliniijjci de bas cli>itpic joui et les
vous pousse il m’ecrire anonyme- de les porter de nou-
nient, chassez bien vite cette idée. 'vau.
Je vous assure (pie mes envois Lonlie les sueuis des mains, 
sont faits discrètement, dans une j ^ Hélions a\ec mélange d alcool, 
enveloppe cachetée, ne conipor- I teintuie de belladone, d al da­
tant aucun indication de prove- hyde loi inique et de ncptliol. 
nance N’oubliez qu'à la hase même

Pounpioi mes cousines sein- bins ces tiaileuieuls il faut 
bient-elles avoir honte du fait placer d’abord l’hygiène—la pro- 
qu'clles transpirent? Si elles sa-1 la l,lus absolue des régions
vaient, les pauvres, que la trans- Mlcclces.
piralion est le coup de balais pro-i mc hâte d ajoute» au béuc- 
videntiel et indispensable quelle de mes lectrices qui habitent 
pourvoit la nature pour assurer la * (b‘ petites localités où il n y a pas

pas tarir brutalement une trans­
piration éliminntrice des dfdiets 
nuisibles. Si cepenclan 1 celte 
transpiration émet une odeur 
offensaiite, on peut “couvrir" 
cette odeur sans pour cela anèler 
tout à lait la transpiration.

Posons comme règle première 
que les personnes (pii transpirent 
abondamment doivent laver fré­
quemment à l'eau tiède d’abord, 
puis à l’eau froide les régions les 
plus affectées par la transpiration, 
puis recourir aux antiseptiques à 
l'alcool ou à l'eau de Cologne, el 
linir celle toilette par un poudrage

préparés (pii sont excellents.
N’hésitez pas à m’écrire

Si vous voulez des renseigne­
ments se rapportant à la beauté 
féminine. J’ai à votre disposition, 
pour envoi discret contre un tim­
bre poste, des feuillets sur les 
soins du visage, des mains, des

paroissiale, ou le service fut 
chanté par M. l'abbé Chs- Edouard 
Si-Germain, curé de Ste-Monique, 
assisté de MM. les abbés Georges 
Laforcst, comme diacre, et Geo. 
Etienne Lemire, comme sous- 
diacre (tous deux professeurs nu 
Séminaire de Nicole!)•

MM. les abbés Origène Grenier,

abondant au talc.
Quand les sueurs sont abondan- j samedi après-midi, qui sont mes 

les au point d’être une véritable jours de clinique, n'hésitez pas à 
infirmité, on pourra faire prépa- venir me dire bonjour. Comme 
rer, chez b* pharmacien du coin, je ne tiens ni magasin, ni salon

cheveux* «les yeux; sur les poils cure Sl-Cclestin, et Geo. Dubuc, 
follets, lu maigreur, l'embonpoint | curé j, |n Cathédrale de Nicole!, 
exccssil; sur les mesures propor- j dirent leur messe aux autels laté- 
lioimelles à votre grandeur (iiuli- faux.
«|uer âge et grandeur); sur le. M. l'abbé J. Henri Belcourt, 
développement «lu buste. . curé «le I.n Baie, fit la levée du

9 w

Et, lorsque vous passerez par/corps et Mgr J. S. H, Brunuult, 
! Montréal, les lundi, mercredi ou évêque de Nicolet, rendit un der­

nier hommage de piété à la dé­
funte, dans l’absoute.

La chorale, sous l'habile direc­
tion de M. Aimé Chassé, C. R.,

les PLYMOUTHKTES VANTENT
LA BEAUTÉ Ml PLYMOUTH

BEAUTE
DISTINCTIVE!

CHIC DESSIN AERODYNAMIQUE . . . GRIU.E DE RADIATEUR UI.TRA-MODERNB ... 
CHAQUE LIGNE DE LA CARROSSERIE, DES AILES ET DU CAPOT SUPERBEMENT 
INCURVEE. FUYANTE ET BIEN PROFILEE . .. TOIT MONOPIECE EN ACIER . . . TRAIN 
ARRIERE SOIGNEUSEMENT ETUDIE.
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DE L'ESPACE FOUR S'ETIRER? 
PU ’S d'espace pour les JAMBES, 
1rs EPAULES et au-dessus de la 
fHTE ... Haulerc'cscsc Reposer!

a qi"

i

IBS dessinateurs de Chrysler ont 
4 exécuté un chef-d’ocuvre d’une 
beauté éclatante dans le Plymouth 

de I9J7. Ce chef-d’oeuvre suscite 
l'admiration des propriétaires cette 
année plus que jamais.

C'est le plus Kro*« le plus spacieux, 
le plus ravissant Plymouth jamais 
fabriqué. Le Plymouth donne Tint» 
preaion de la robustesse et c'est un 
auto robuste. Les Plymouthistes disent 
sans ambages que le Plymouth "se 
comporte le mieux".

Nombre de nouvelles caractéristi­
ques Plymouth contribuent à une 
grande mesure de Confort, de Sécu­
rité et d’Bconomie! Amortisseurs de 
Choc* I lydrantiques type-avion . .

FACILE A ACHETER
J)rtn.thilr» 411 «Irpmitsir* Chrytlrr- 
IMvmoiiili «Ir vous expliquer le 
M ode «Ir l'eirmrnis a Tempers- 
tiirnl de Is Commrrci.il Credit 

Corporsliou.

LES MAI J.ES du PLYMOUTH sont 
plus PROFONDESI Plus d'espact 
c///*- jamais pour tous les COLIS et 

BAGAGES.

Carrosse ri es montées sur du Caout­
chouc . . . Essieux Arrière 1 lypoïdes, 
jadis dans les autos de très haut prix 
seulement • • . Montage du Moteur 
d'après le principe du Pouvoir Flot­
tant . . . Isolement S«’ientifique quant 
aux Bruits . . . Direction et Change­
ments de Vitesses Perfectionnés . . • 
Freins I I>drauliques . . . Carrosseries 
Acier-Sécurité . • . Intérieurs d’aprv* 
le Principe de Sécurité . . . Sièges 
Hauts comme un Fauteuil . . . Por­
tières I.arges • . . Planchers Bas.

Faites une promenade d’essai dans 
un Nouveau Plymouth avant d'ache­
ter. Passer cher le plus proche 
dépositaire Chrysler-Plymouth dès 
aujourd'hui !

$8 60 * Bfi£Vs
ARTHABASKA

Sculr l,i lurtur rn fin,
*( * ftix /*ci«l tir*- ihangê «dru preatii.

Aux Ecoutes pour l'Heure des 
Amateurs du Major liowes— 
RSseau Columbia, tous les 
Jeudis, 9 au 10 p.m. E.S.T.

/Viaiti* J u Major / JmjtJ Rom r*. 
aulog raphirr, rnroyrr tut dr- 
trtatijr. / «M*r; à la Chrytlrr C’«»r- 
t*oralion r/ i'anada I imilrd f />«»«• 
non Plymouth), H’tnJtor, Ont,

»
STATION N U MUST 
FACILE. C'est ntic i/ualité 
que Ls dames apprécient 

haute nu nt.

LUCIEN COTE vendeur, Victoriaville, !*.(>.

COS VOS
DcS apPttV4e oflu tor,

aot-peut c’est Pa.[°eS Se'-^°Ü rS o^ie°

. ... toute A4i«»tr

itaU'
teuuP\^ J'epVus

OV^S , . «t Ut' *

>u(;brlQUC tu-

rA Goo^’i^cü bcs?tt\
Ae Pn . avott i cs

>«UCct Vtte^' 
à tt>utc ct
toute» c

raLe» 'ni,,
\\a6e a, _.,tA’V\Ut*uu

Vetvd au‘)°ut<

\\\

r«
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J. C. VEZINA & FILS, ENR. - vendeur autorise

VICTORIAVILLE. P. 0.

exécuta des extraits de messes de 
Von et Férosi. Ia\s solistes étaient 
MM. Geo, Dufresne, Géra Id Du- 
ranleuu, Gérard Désunirais, M. 
Heady, chantres populaires et dis­
tingués de Montréal. D’autres 
ebantres prêtèrent aussi leur con­
cours: MM. Hector Flic, Arthur 
La perrière, U ha kl La baye, de 
Bierreville, Hmile Martel, de St- 
Flphège, Alex, et Bernard Houle, 
de Nicolet, J. Octave et Romain 
Pelletier, Lucien Proulx, Louis 
Allaixl, de l.u Baie.

Rév. Sœur Jean-Rodrigue, des 
SS. de l’Assomption, touchait 
l’orgue.

Au chœur, on remarquait 
d’abord Son Excellence Mgr J. S. 
Hermann Brunuult, évêque de 
Nicolet; puis Mgr J. Albert St- 
Gcrniuin; M. le Chanoine Arse­
nault, supérieur uu Séminaire de 
Nicolet; M. le Chanoine R. F. 
Joyal, curé à St-Thomas de 1 Mer- 
reville; M. le Chanoine Bour­
geois, du Séminaire de Nicolet; 
le Rév. Père Lajoie, MM. les ab­
bés Arthur Girard, directeur au 
Séminaire de Nicolet, Rolland 
Belcourt, curé de St-Fugènc, Geo. 
Etienne Roberge, sec. de Mgr 
l'évêque» Emile Lauzière, profes­
seur ou Séminaire, Vigor l^afeb- 
vre, économe au Séminaire, Phi­
lemon Biron, curé à St-KIphège, 
et d’autres dont les noms nous 
échappent.

Le gouvernement provincial 
était représenté par l’Hon. John S. 
Bourque, Ministre des Travaux 
Publics; 1’hon. J. F. Leduc, minis­
tre de la Voirie; M. Jean Charles 
Magnan, représentant l’Hon. Bonn 
Dussault, ministre de l'Agricul­
ture; MM, Abel Marion, prés. L’. 
C. C., M. le notaire Poirier, com­
missaire du Crédit Agricole; M. 
Paul Comtois, gérant, Jean For­
tier, sec. de flion. A. Elie.

Le deuil était conduit par ses 
sept ills : Narcisse, Georges, Al­
phonse, Jonathan, Rodrigue, Sta- 
nislus et Antonio; sa fille Mme J. 
Edmond Bergeron, ses brues, 
Mmes Antonio Elie, Narcisse Elie, 
Alphonse Elie et Stanislas Elie; 
ses petits-enfants, Gustave Berge­
ron, de I^i Tuque, Jean-,' . \s et 
Madeleine Elie, de Montréal; J. 
Charles et Robert Elie, étudiants 
au Sém. de Nicolet, Berlin et P.- 
Paul Elie, de Manouan, Mlle Lu­
cienne Elie, de La Baie, Jean-

Marc, Marie-Paule, Cécile, Ga- 
hriellc, Thérèse, Marguerite Klie, 
(U1 La Baie; Jean-Boeb Klie, de 
la Baie.

Dans b' cortège on remarquait 
aussi M. cl Mme Arthur Proulx, 

i de Montréal. M. Napoléon Bélisle, 
de Montréal, M. et Mme Edouard 
Elie, (U* Dnminiondvillc; M. Gio- 
vani Proulx, de Montréal; M. el 
Mme Alcide Houle, de Nicolel; 
M. et Mme Ernest Lemire, M. et 
Mme Hector Leduc, M. el Mme 
Gabriel Benoit, Mme Wilfrid Be­
noit, M. AIIhtI Elie, de La Baie; 
M. et Mme Bruno Lemire, de Ni- 
colct; M. Geo. Giroux el Mlle 
Yvonne Bergeron, des Trois-Ri­
vières; M. (*l Mme Albert Man­
seau M. el Mme Achille Bélisle, 
de La Baie; M. el Mme Ludislas 
Ben u lac, M. Willie Trudcl, Mlle 
. etofnelle Trudcl, de Nicolel; M. 
et Mme Napoléon Thérien, d** 
Nicolet; M, et Mme Evariste Du­
buc, M. et Mme Raoul Lemire, 
M. el Mme Antonio Blondiu, de 
Nicolel; M. el Mme (ieorges Le­
vasseur, M. et Mme Edouard Le­
mire, M. el Mme Norbert Julras. 
de la Baie; M. Kloi Lemire, Gra- 
tien (d Ls Philpipc Benoit, de La 
Baie; M. et Mme Robert Beaupré, 
de Pierrcvillc; M. el Mme Roland 
Lemire, Raoul Duhuc, Mlles An­
ne! le, Angélinc et M. Fernand 
Thérien, de Nicolet; M. Joseph 
Si-Germain, de Stc-Angèle; Mlles 
Thérèse, Jeannette el Georgette et 
M. (’.hurles Levasseur, de La Baie; 
MM. Bertrand el Hamilton Cour- 
ebesne. de Sl-Zéphirin, M. el Mme 
Oscar Lemire, aussi de Sl-Zéphi- 
rin.

La quête fui faite par Mmes 
Philippe Breton el Emmanuel 
Côté el a rapporté les honoraires 
de dix-neuf grnnd'mcsses.

Comme on peut le constater par 
la suite, la famille a reçu de nom­
breux témoignages de sympathies, 
soil par des couronnes de fleurs, 
messes, télégrammes, bouquets 
spirituels, caries de sympathies el 
assistance aux funérailles.

Couronnes de fleurs : De ses 
enfants. Geo. 0. Shooner, de Pier­
rcvillc, La Fanfare de La Baie, M. 
Edouard Lemire, maire de Baie- 
ville, et Mme Lemire, les em­
ployes du pont de Yumaska, les 
officiers du pont de pavage de 
Pierrcvillc, Jos. Arthur Lemay, de 
Québec, M. Arthur I*achapcllc, de

St-François du Lac. M. Léon Ber­
nardin, de Québec, M. Paul Bégin, 
ingénieur de Nicolet; M. Edmond 
Morgan, de Sorcl, M. el Mme 
Eugène Poirier, M. el Mme Louis 
Morgan, M. et Mme René Duguay, 
de Montréal, M. el Mme Hervé 
Janellc, de Pierrcvillc, MM. L. 
Rosario Lefebvre, le Notaire Fré­
chette, Alcide Rousseau, Léonide 
Proulx, Edmond Blondiu, Zéplii- 
rin Proulx, de la Raie.

Messes ; L’hon. rrcmier Minis- 
Ire de la Province, flion. Premier 
Ministre el ses ministres, Bureau 
d’Exprop. Voirie, de Québec, les 
Membres de l’Orchestre de l^i 
Baie, M. el Mme Rod. Duguay, de 
Amos, M. .1. A. Haricot, ing. Voi­
rie, les Employés Voirie, hur. de 
Nicolel, J. L. Judson, gér. gén. Sl- 
M a u rice F., Trois-Rivières, les 
Employés pout Turcot le, M. Eu­
gène Noel Gingras, L. Trempe, 
11. Michaud ('I K. L. Julien, MM. 
les députés de l’Assemblée Légis­
lative.

Messes privilégiées : M. l’abbé 
J. (i. Masson, pire, curé, M. l’abbé 
Arthur Girard, pire, dir. au Sém. 
Nicolel, M. l’abbé Luc Roberge, 
pire, Dnimninndvillc, Employés 
du Ministère de 'Agriculture, Dr et 
Mme Alphonse Lemire, de La 
Baie, M. et Mme Lucien Elie, 
Newport, M. et Mme J. Alfred 
(îaiidet, a vocal, de Nicolel, M. L. 
Letourneau, de I I . Bég. ('.. Pop. 
Trois-Rivières, M. ('.. Vaillancourt, 
de fl n. Bég. C. Pop. Québec, 
Mlles Bacine, Si-Germain, Bicard 
el Nanlel. Georges Shooner, Jean 
Shooner, Kvnrisle Shooner, Pier­
rcvillc, Fermières de La Baie, M. 
Jean For lier, de Québec, M. et 
Mme Hector Leduc, de La Baie, 
M. et Mme Nap. Thérien, M. et 
Mme Ant. Blondiu, de Nicolet, 
M. V ictor Damphotissc, de Louise- 
ville, les Elèves de l’Ecole St-Ray- 
moud, Montréal, L. Rodolphe Pré- 
courl, de La Raie, Louis Véron- 
iicau, de Yamaska.

Télégrammes : lion. Maurice 
Duplessis, Premier Ministre de la 
Province de Québec, l’hon. Bonu 
Dussault, Ministre de l’Agricultu­
res, l’hon. Onésime Gagnon, Mi­
nistre des Mines, chasse et pêche­
rie; les membres du gouverne­
ment provincial; MM. Paul Sau­
vé, Dr Marc Trudcl, Dr L. Duguay, 
Grégoire Bélanger, Dclplm Sauvé, 
Jos. I). Bégin, Joseph Marier, Hec­

tor ('hoquette, P. Allg. I^illeur, 
J. Théo. Laroche!le, J. (’.. Avila 
Tu rent le, Philippe Hamel.; Mgr 
Desmarais, évêque auxiliaire de 
St-Hyncinihc, Mgr Robert Jutras, 
supérieur du Mont-Laurier;

D'Ottawa : Dr L. F. Laflèche, 
M.P., Pierre Gauthier, M.P., Luc 
Morand, M. el Mme Alphonse Le­
mire;i

Québec: Maurice Dupré, J. N.
? Simon. Paul Comtois, Antoni) 
Duhuc, I e Foyer National, J. VVif 
frid Dufresne, O. Gnrnemi, rec. 
C.r. Agr., J . Gérard Trotticr, J. 
Ghs Magnan, Lionel Julien, Wil­
frid Fréchette, Officiers du Cr.i
Agr., par Bod. Laplante, W. Ga- 
dourv, L. J. Pelletier, André Bros- 
etau, VV. Otmip, Klphègc Martel, 
Alphonse Gratlon, Armand C.ré- 
peau, Antonin Lefebvre, N. P., J. 
O. Nadeau.

Montréal : Ludovic Côté, Alex. 
La rivière. Garni Ile Lemire, Boberl 
Yeronncau, Dr Antonio Pratte, 
Dr Antonio Poirier, Gérard, Du­
guay, Les Anciens de La Baie, par 
G. Duguay, Dr E. C. Lcgault, Jac­
ques Marchand, Stanislas Geof­
froy, Raoul Miville, Lucien Bre­
ton, Henri J. Bélisle, B. I). Gau- 
dry, M. et Mme Maurice Caron, 
M. el Mme Alfred Côté, Dr et 
Mme Lucien Lemire, Mme Mur- * 
cotte, Famille Elie Boivin, Co. 
Chauffage Dragon Liée,

1 )rummondvillc: Dr Lucien 
Elie, Hervé Normandin, Jos. Dal- 
laire, Walter Beaulae, Gaston Rin- 
guctle, M. el Mme F. H. Robins, 
M. el Mme Bernard Courehesne.

Trois Rivières : Architecte Ju­
les Caron, l’Irie Roux, Emma­
nuel Duguay, Paul K. Boisvert, 
Organisation l’n. Nat. par Albert 
Pauin, Léo Côté, Ls Eddy Du­
guay, L. Judson, Maurice Fortin, 
M. et Mme P. A. Bclhumeur, J. 
R. René, Uhald Vallièrc.

Sorel : Comité Un. Nul. Riche­
lieu, Rosaire Puquin, Anal. Cour­
ehesne, Employés du pont Tur­
cotte, Théode Perron, J. A. L’Heu­
reux, N.P., Gustave Lnrivière, Dr 
J. J. (iiiertin, Elie Snlvus, Paul 
E. Alie.

St-Hyucinthc : Dr R. Rajotte, 
Dr J. E. Beaudry, J. R. Grégoire, 
Léns Perreault.

Victoriaville : C. D. Jutrns, J. 
E. C. Giroux.

Nicolet : Comité Cent. Un. Nat.
(A suivre à la page 4)
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"&Q5 facilitai çui ai Autant

un standard de service supérieur
Huit succursales

Un vaste système de fils particuliers

Relations avec les principaux centres 
financiers du Canada et des Etats-Unis

Services consultatifs et de statistiques

Un personnel d’une grande expérience

Nous anticipons le plaisir de vous servir

JOHNSTON and WARD
Sifçr»«»' itil: KDiriCKiIrlri It \\o| | |{< D \|J , MON I |(| \|

Mmiltm;
I ■ llmuie ilr M• tu11^41 

I r • .ml, Jr Montré*!
(.«nathan I «>ioinii<li| > I trlun^r, ln»\

Suecnraalaa;
Munir#*!. I* *). IWontu, Oui. Kinjaton, Ont, l.on<l«in# Ont
lllliflt, ^ * t*» S%«|||*tr# .»f#, Morn |ffff9 S| I r .4 11 N |$

COUR SUPERIEURE Feu Mme J. I lélie
(Suite ch; lu 3e page)Province de Québec,

District d’Arthubaska,
No. 1C2C

Une action en séparation de biens a été Vj(.n|..i . ... m i * i»........ • ., ..
instituée par .lame Alma Pepin, épouse ! 1 l,m 1,1 I Migre. 1er-
commune en biens d'Eugène Char est, du .soiUK'l <|tj Bureau Vtiirii' ( F 
vilage de Warwick, voiturier, contre son j .
dit mari. Larue, Garage Laurier Lemire, J.

Arthabnskn. le 14 avril 1937. H. I•mvuiidirr. M. el Mme |
Le procureur de la demanderesse, t

JUIVES TOISSON, I loi* Lemire.
—---------------------------------------  f I Messisvjlle, Leo I * I « m 111 i 11 ; ^ a*
TERRE A VENDRE l,I,,!,sk“|- v\ A!'.,"slm',«; sw/!* ,ln

___  Lac, Louis \ erouueau; Lierre-
lîne terre située dans le 2e rang -1. H. Janelle; St-< iiullauine,

d Arthabaska, à un mille et demi Loin.le l n. Ni. Naiii;isk;i par Lo­
de la ville d’Arthahaska et un ,v,,zo Morvan, M. et Mme .lus. 
mille et demi de Vicloriaville, con-1 Ri'srusiers, M. el Mme L. Morvan; 
tenant environ 45 arpents en terre Sle-Augele de Laval: M. et Mme 
de belles pointes et la balance en ^* Idirier, M. et Mme Ls. Nap.
terrain à légume. Bonne maison 
en brique, grange et écurie des 
plus modernes. Conditions faciles. 

S’adresser à
ALBERT BERGERON,

Désilets, M. el Mme Conrad Des- 
haies; Amos: M. el Mme Rodol­
phe Duguay; Sle-l’rsnle, l rhain 
Lessard; Sherbrooke, M. el Mine 
Arthur Bélisle; Biclunond, Henri 
Bélisle; Island Rond. \ !.. M. el

18 mars j.n.o.

Casier postal 121
Arlhabaska, I*. 0. .",c..I'ml ,,a‘Il"‘,u’: s,*JUarc «lts

(.arrières. A. Janelle; Windsor
Mills, M .el Mme I*. Bruno l.eini-

* - ( ro; Lotiiseville. Elphège Marseille,
A VENDRE J Mlle Maria (iélinas, M. el Mme

-------  Robert I rndel; Sl-Cahriel de
Deux grosses fournaises, un peut Brandon. M. el Mme Anlonio

usagées, mais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix.

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

IMombier,
Rue du Moulin. Vicloriaville 

lü avril j.n.o.

A LOUER 
OU A VENDRE

Une maison de trois logements, 
un magasin, trois garages, empla­
cements de 100 pds de long par 48 
de largeur, située au village Saint- 
Simon de Drummondville.

S'adresser à
CLARISSE GOUIN,

1115 re Hôtel-de-Ville,
Montréal, P. (}.

8 avril 3 f.

Province de Québec,
District d'Arthabuska,

LA COUR SUPERIEURE
Dirisiou de* Faillites.

No. 3205-F

Granger, I Inrmouie St-( inluiel; 
Sle-(‘.lolihle, Mme Charles Le­
maire; Méguntic, M. el Mme Al­
fred Polluer; Riviere du Loup, K. 
B. Beruhe; Sl-Yalere, M. el Mnn 
Henri Vigneault; W’oosoekei, .N a- 
poleon Bélisle; La Malhaie, Henri 
Lau/.ière, agronome; Aston Joiic- 
lion, Mlle Marie-Paule Bouleau, 
St-Léon, Armand Lamy; l.aeonia, 
N. 11., AnI. Tremblay.

Cartes de sympathies : MM. les 
abbés L. \. J. Retendre, cure de 
St-Edouard de lient illy, .1. A. R. 
Laueher. euré de Me Cécile de 
Lévrnrd, O. Manseau, euré <le Sl- 
( .vrille de Wemlovcr, Georges 
Désilels, euré de Sl-Sainuel, L. J. 
B. .lanelle, euré de Sle-Perpélue. 
Eugène \tilale, euré de Préeieiix- 
Sang;

Ottawa, M. L. Dubois, M. P.
Québec : lion. Thomas .1. Coo- 

i la n. minislre sans porlefeuille, 
Ivan K. Volée, sous-ministre de 
Travaux Publies, Dr Camille Eug. 
Potlliol, M.P.P., Bée. Olliee du

‘Credit Ag., par R. Laplante, Henri
Dans l'affaire de Roger Roux, de Victo- : /• o : p.mi h \ |,......

riuville, restaurateur, cedant autorise. 1'* 1 4,1,1 K,,OU‘K‘ -MpllollM

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions sont demandées pour la 

vente du stock et de la bâtisse, situes eût» 
Est de la rue St-Dominiquc, de Victoria- 
ville, comté d'Arthabuska, pour le trente 
(30) avril 1937, à quatre heures de l’après- 
midi. Ces soumissions devront être en­
voyées au soussigné, sous enveloppe ca­
chetée et scellée.

L'inventaire est chez le soussigné et tout 
intéressé à faire une soumission pourra en 
prendre connaissance. La soumission devra 
comprendre le stock et la bâtisse.

On ne s'engage pas a prendre la plus 
haute ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Victoriaville, 22 avril 1937.
AUGUSTE BOURDEAU.

Syndic.
No. 186, rue Notre-Dame,

—Pour vos assurances de toutes 
sortes, le feu, les accidents, les 
maladies, les automobiles, les ani­
maux, la responsabilité, le vol, les 
garanties des employés, les res­
ponsabilités dans vos maisons, vos 
bâtiments. Auguste Bourbeau, 186 
rue Notre-Dame, Victoriaville.

Désilels, Henri S. Quart, Pierre 
Audel, .1. A. Smith, Chs Ld. Gé­
néreux, A. Letourneau, John Ce­
lles!. Cie Hubert Muison, Olliee 
du Cr. Agi*., Ls Philippe Boisserl.

Montréal : Rév. Sr Gertrude de 
I liliringe, Rev, Sr. .Iiim n l .dotiard, 
Rév. Sr. Marie-Oetavr. Rév. Sr. 
K va de Jésus, R. M. Pucci, see. 
t . (.. (.., L. A. Proveneher, T.va- 
riste Dtibue, Henri Rélisle, Mme 
H. Cardin. Jules Edouard Lemire, 
C. K. Bnmelle, Bavmond Dt• i

Nicole! : Ceo. Ld. Houle, Basi­
le Beaulue, Loren/o St-Pierre, 
Wilfrid Trudel, Antoinette Tru- 
del, Antoinette Trudel, Maurice 
Proveneher, Rolande Garni), Rol­
land Rousseau, M. Mme Kvarisle 
Dulnie, Henri H. Dufresne, M. et 
Mme Lucien Allard, Mme Nap. 
Trudel, M. et Mme J. Raoul Le­
mire, M. et Mme Ladidas Beaulae, 
M. et Mme Irénée Rousseau, Dr

Bruno Lahave, M. et Mnn* Bruno
r

Lemire, Albert Desrosiers, M. el 
Mine Maurice Béliveau, Roméo 
Brisson, J. .loyal, Dr Jean Faquin, 
J. Henri Beleourl, J. Ble el Rod. 
Duguay, A. G. Caron, Nap. Mer­
cier, Bruno Beaulae, M. et Mme 
Emile Caron, J. A. Beaueliemin.

La Baie: Les Religieuses de 
TAssomption, Conseil du village 
de Baieville, Membres de TU. C. 
C., par Edg. Barbeau, prés., Alcide 
Rousseau. Edmond Blondin, Phi­
lippe Breton, Alcide Houle, Mme 
Wilfrid Benoit, Geo. Levasseur, 
Norbert .luiras, .1. Octave Pelle­
tier, G. I . Deluge, Edgar Barl>eau, 
l.énnidas Proulx. Xephirin Proulx, 
L. Rosario Lefebvre, Emile Pélo- 
quin, Emile .lunelle, Douai Le- 
clerc, Dîner Manseau, Louis Al­
lard, Alphonse Proulx, Mme I). 
.lanelle, Georges Gouin, Ls F. Ja- 
nelle, Gabriel Benoil, René Salois, 
J. I»le Janelle, Dénerv Lemire el

V

Clément Lemire, Hector Forest, 
Ion is Gauthier, Albert Manseau, 
Lucien Duplessis, Robert Proulx, 
Mlles Elmeria el Laura .luiras, 
W illiam Proulx, Grégoire Héberl, 
Alcide Précour!, Gérard Lupien, 
Lorenzo Gouin, Emile Bélisle, 
Allred Cava, Auguste Kuesl, Art. 
Deseôleau.x, Emmanuel Côté, Geo. 

ci i ri Lemire, Achille Bélisle, 
eelor A lie, Ludovic Gouin, AL 

phonse el Rosario Boy, Ernesl
I. cmire. Mme I). Patterson, J. Ed­
mond Lemire. Geo. I.o/.eau, Ab­
ner Gouin. Adélard Eelebvre, Al­
bert Gauthier, Dames Fermières 
de La Bait*, llormisdas Levasseur, 
l.oren/.o Trot lier, Ins. Tuillon. 
Bornéo Proveneher, (‘.lis Ed. Sen- 
neville, Joseph Benoit!

Pierreville : Arllmr Côté, mai­
re. (îeo. Shooner, Dr Moras Man­
seau. Dr Mauraull, J. M. Guivre- 
mont, Chs. Ed. I k'scôleaux, Cham­
bre de Commerce, Chs Ed. Blon­
din, Emile Allard, Rodolphe Cour- 
chesne, lloiiorius Forlier, Millon 
Rousseau. Philias Latmière. Nap.
Met Jure, L bald Traverse,

%>

Drummomlville : Comité conj. 
<le T t tid. Const, par E. Simoneaii, 
sec.. Adélard ( lirai d. Syndicats 
Catholiques. Nat. par E. Simo- 
neau, sec., ( ). Pélissier, Auguste 
Levasseur, J. ( ). Montplaisir.

Sl-/épliirin: Moïse Pierre .lu­
iras, N.P., Ernesl Velleux, M.D., 
.lus. II. Courehesne, Honoré Bois- 
verl. J. Ernesl Allard, Jus. Biron, 
Léonide Raymond.

Trois-Rivières : Cous. d’Adm. 
de I n. Bég. des Caisses Populai­
res, M. el Mme Henri A. Baleer, 
Georges Lallamme, D. B. Baeey, 
Geo. Giroux.

St-David : Dr J. \V. .loyal. Drj
J. \V. Paquin. Philippe Lau/.onJ 
Joseph Lau/.on. Adjenir Véron-1 
neaii. 11 ilairc I luheatill.

Sl-Pie : Adolphe Duhainc, Eu 
gène Thibeault; Sl-Gérard. Ca­
mille Durneh’T, maire; St Bona 
\enlure, Pierre Paulluis; Sl-Cuil 
launic, Louis Janelle, Arthur (1er- I
vais. Oscar Cervais, W illiam Pa­
rent; Ste-Agallie lies Monts. Rév. 
Denis Oublie, O.M.I * oî‘-Anne de 
Beaupré. Rév. Frère Grevais; 
Wollon. Honoré et ('.lara Mercier, 
Vicloriaville, Mme Camille Du­
guay, .1. E. Levasseur; \ erehères.
P. il. I.iudsav; Amos, Jos. Dii-|

* - ■

guav, St-tirégoire, M. el Mme Pb. 
Daneau; Sl-Weneeslas, M. et 
Mme Antonio Elie; Sl-(.éleslin, 
Dr et Mme \ . Lâchante; Si-Léo­
nard, Alfred Martin; SLCyrille. 
Philippe La forest; Warwick, Agé­
silas kirouac; Lothinière, M. et 
Mme Jean Desrochers; Sle-Marie, 
Beauce, Joseph Eerland; Béean-î 
cour, Joseph Héberl; Stc-IVrpc- 
I ne. Mini* P. ( ). Bon; Ste-Eulalie. 
Hermann Camiraiid; Manseau. 
Gilles Anctil; Sl-IIvacintlie, M. el 
Muu* Hector LahaNe; Disraeli. 
Armand (iélinas; Sl-Ers du Lac, 
Hôlel Smilh, Wilfrid Couturier, 
Ida Beaulae, ex-maire; St-Elphè- 
ge*. Douai Gagnon; ( «en t i 11\. Ls 
Baribeau; Sle-Angèle, M. el Mme 
Jos. St-(iermain; Lac à la Tortue, 
S. T. Lupien. prés. En. Bég.; Pa- 
pineaiiNille, Rév. Lucien Dulmc, 
S. M. M.; Notre-Dame de* Pierre- 
ville, l bald Deseheiieaux; La Vi­
sitation, Majoriepie Bourassa; Ste- 
Ersule, J. All>e*rt Lessard; Saint- 
Joachim, E. Mercure; Suivi, F. E. 
.loyal; DavehiNville*, Oswald Tru- 
del; La Tuepie*, Rév. Si* St-AI- 
plionsc, OLa, Edmond Doyon, 
Namaska Borila W illiard. Dr l’. J. 
Gagnon; Ste-Kula lie, IT*rmann 
< .amiraiid.

Bouquets spirituels ; Les Reli­
gieuses des SS. de TAssomption e*t 
leurs élèves, de* La Baie, Le*s Rév. 
Fivivs ele*s Ecoles Chrétiennes e*l 
leurs élèves de* La Baie, Rév. Sieur 
SU'-Céeile ele TAssomption. de* Ka- 
mouraska, Mme Parmélia Beau- 
dry, M. Louis (îroleau prop, ele*

TAet. Calholiepie Paul l-aunière, 
ele Pierreville, .1. P. La barre, M. 
et Mme Deus Allard, ele* Sl-Bona- 
ver:turef M. et Mme Antonio Elie, 
ele Sl-Wenceslas, Mme Léon Be*- 
lisle, de La Baie, M. J. A. Biaise 
Bov* de La Baie.

Uoquemaure, Abitibi
1 )iiuanche elernier, 11 avril, 

avai lie'll une fête à la tire eirga- 
nisée par M. e*l Mme Arthur Car­
neau, à leur résidence.

Parmi les personnes présentes 
nous avons rcmanpié M. et Mme

Arthur Carneau et leurs enfants, 
M. el Mme Elphège Carneau, Mlle 
Yvette Carneau, M. Paul Proro- 
vost, Roger, I^aurelte, Claudes 
Florien Garneau, M. el Mme Si-

Boutin, M. et Mme Henry Caouet-Jsuite, pour augmenter le plaisir il 
te, M. Jules Allen, Mlle Léonie y eut quelques danses, de la mu- 
Michaud, M. Armand Lebrun, sique.
Mlle Jeanne Michaud, M. Jean- Tous s’amusèrent avec entrain 
Baptiste Richard, Mlle Léonie Gu- et se retirèrent tard dans l’uprès- 

méon Tardif el leurs enfants, M.1 gnno, M. Paul Emile Lord, Mlle midi laissant un bon souvent à 
Henri, Lionel, Marguerite 'Tardif, Germaine Martel, M. Alexandre tous.
M* Alfred Ouellet, M. Wilbrod Morin, Mlle Anne Marie Martel,
Tardif, M. el Mme Philias Chu- M. L. Philippe Chamberland, Mlle umiiDC
rest et leur lille, Muric-Rosc, M. Elianc Routliier, M. Lucien Ri- ^ VEWPHl

et Mme Arthur Délislc. ehard, Ena Josaphut et Noël Pi- Magasin à vendre ou à louer
card et quelques autres dont les avec clientèle. Adressez-vous àM. Alexandre I^évesque, Mme noms nous maïupient.Vve Napoléon Ouellet, ses enfants,

Alfred, Hervé, Gérard, (îeorges, Il y a eu léchage à la palette, 
Nelson Ouellet, M. et Mme Odilon tire sur la neige, trempette; en-

Boite postale 173, 
Arthabaska, P, Q.

18 fév. 3 m.

Graines de Jardins
ET DE

LEGUMES
Sets et lOcts le Paquet

EN GRANDE QUANTITE
A LA

LIBRAIRIE DE L’UNION
ARTHABASKA, P. Q.

» J

Betterave «t Garotte
Près 

productive

èTàjjs &U. rite.

fjÆtÊÊÊÊ
f'''

I

Les Légumes rapportent toujours
de grands Profits

Ltforcons-nous d~en produire le plus possible.

La Librairie DE “ L‘ y 9

ARTHABASKA. P. Q.
Vendra encore ce printemps, des Graines de Jardins et

de Fleurs de Premier Choix

Semez de bonnes Graines
Vos Légumes remporteront 

les premiers Prix à toutes 
les Expositions.
Vous connaîtrez leur 

Supériorité en les 
semant.

En paquet 
et a la livre

r • •-»m ('nin'i niibrcH I '.hint- blanche", long vnrt, amélioré** 
Ct ( »rnir lions.

IA •-Graine de Gazon pous-
ou ût A riroM Oignons Kotiges du Wethersfield très

94111 4U oUlcll d 4 gros et de forme aplatie, Pelure rouge,
I ombre Pourpre, chair blanche—Trèshfttifs.

%

m %

i i

V

( 'A KO F I LS

c0)
eo
VU
U0)
U(Q

U
3O
a
oo
V,
n

O

JH O
u. (Q

vO) O73
C

m CJ
4)
C

>

2
D
J

■

P

Zi

<
u:
m
c

(9

D
13

O
JC
U
no
C«b
J

Hetteni ve.«* de l »tbl»

(D

2'E

&
J

H

CL»
û)

iD

Choux tle'Siam, “Champion Sutton' 
* * Jumbo” i t “ Wettbury, A la livre.

'%

Kadi* Hoses A bout blanc 
et antres variétés.

Nous vendons aussi à la livre, les Graines de Cornes de Vache, (Cow 
Horn) Betteraves et Carottes à Vaches, Navets de Milan, Navets 
jaunes, Aberdeen, Blé-d'Inde sucré (Golden Bantam), Crosby blanc 
et Cory blanc, Choux de Siam Champion du Sutton, Jumbo et 
Westbury, graines d’Oignons rouge, graines de Radis, etc., etc.
ItesGTOlTKS COMMANDES PAR TELEPHONE OU PAR LA MALLE RECEVRONT

NOTRE PLUS PROMPTE ATTENTION.

^



L’UNION DES CANTONS DE L’EST, JEUDI, 29.AVRIL 1^7.

ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE À

SHERBROOKE *115
SAM. 8 MAI, 
DIM. 9 MAI,

partons 1rs trains 
pur les trains tin malin

RETOUR jusqu'au LUNDI. 10 MAI
En première seulement. Pour renseignements, consultez l’agent du

CANADIEN NATIONAL
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ASSURANCES
Feu—Maladies—Accidents 

A uto ni obiles—Vo 1—V itrew
Représentant les 

Meilleures Compagnies
AUGUSTE
BOURBEAU

H. A., H. C. i...
186 Notre-Dame, 

VICTORIAVILLE, P. Q. 
Téléphone 1157
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Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

M. J. H. Lapointe, employé à se demande ee qu’il y aura dans
50 ans. Toujours révolution et 
prohalilement que nos petits-en­
fants trouveront à redire sur ee 
(pie nous admirons comme du 
perfeetionnemenl. (Vest la vie ipii 
marche.

On nous a parlé dernièrement 
d’une éelipse sur une étoile qui se 
trouve à soixante- quinze mil­
lions de lois plus éloignée (pie la 
terre au soleil. Ne nous en occu­
pons pas. Dans tous les cas cela 
indique que l’immensité est hors 
de noire domaine, hors de notre 
conception, et l’étoile la plus re­
culée est peut-elle des millions de 
lois plus éloignée que celle qui 
s’est éclipsée dernièrement.

-Mlle Dahrielle Va Micro esl 
allée passer quelques jours chez 
des parents à Québec et a ! Ile 
d’Orléans, celle semaine.

M. L. C, Vallière es! a lit re­
conduire sa jeune Mlle Mlle An 
(omette, à Montréal, où elle suivra 
des iraileir.ents. Nous souhaitons 
à notre aimable petite amie un

la Rubin et Fils, Mme Lapointe, 
partent ees jours prochains pour 
aller demeurer chez eux a Mont­
réal, après avoir passé quelques 
années parmi nous. L est avec re­
gret que nous voyons partir M. et 
Mme Lapointe qui s’étaient tonné 
un cercle intéressant d’amis.

Nous apprenons avec regret 
le décès de M. Albert Perrault, de 
Fitchburg, Mass., et lils de t’eu 
Médiquc Perreault, en son vivant 
de Victoriaville. Le défunt était 
marié à feu Dame Elisabeth Dau­
det, sœur de notre concitoyen, XI. 
Arthur Daudet, à qui nous ollrons 
ainsi qu’à la famille, nos sincères 
et sympathiques condoléances. 
Les funérailles ont eu lieu a D itelî- 
burg. Mass., le mercredi, 21 avril 
courant.

— Mlle Marguerite Picolte, de 
Montréal, qui a passé quelque 
temps à Victoriaville, chez Mlles 
Ombélinc, Cécile Poitras et au 
Foyer, est retournée chez elle, a 
Montréal.

_La lame MAIIO esl la ineil- l»roin| t r. tom- à hi meilleure sanh
leure. la plus durable, pour les ! P«»ssiIm .
rasoirs automatiques. En vente 
dans tous les magasins de Victo­
ria ville.

—M. Armand Normand, assis­
tant-gérant de la banque Provin­
ciale, ici, part pour aller à la gé­
rance d’une succursale de cette

Nous sommes au regret d ap­
prendre le décès de M. Edmond 
Audet. autrefois entrepreneur en 
construction, après une maladie 
sou fier te avec resignation. Le dé­
funt laisse pour déplorer sa perte, 
son épouse, née Prunelle, deux

. ... .... , tilles, Mlle Simone Audet et Mmehumilie à St-Duilluume d l pion. , , *■, .1 .. v. , , .__ .... R. Rabmcau, de la l ucpic. LesM. et Mme Normand laissent un 
bon souvenir à Victoriaville. M. 
Normand est le lils de leu M. Nor­
mand, ancien gérant de I ancienne 
V ictoria Clothing.

M. Robert Roux, de Montréal, 
de la banque Provinciale, rempla­
ce M. Normand à notre banque.

Nous avons appris avec re­
met le décès et l’inhumation de

funérailles ont eu lieu au milieu 
d’un concours nombreux de pa- 
rcnls et d’amis. Nos sympathies 
et condoléances.

Le 17 avril courant a eu lieu 
en noire église paroissiale le ma­
riage de Mlle Anloinetle Dirard, 
lille de M. Dieudonné Dirard. avec 
M. Maurice Rergeron, lils de M. 
Antonio Rergeron, de Ste-Clotilde. 

Mme Edmond Lambert, de notre mm (jjnird v\ Bergi •ron servaient 
ville. Mme Lambert était appré­
ciée de tous ceux qu’elle a connus,

manche ô Montréal. Mme Fa- 
vrcau, mère de Mmes Drouin et 
Philippe Marchand, est venue 
passer quelques jours.

M. Adolphe Richard, et M. 
Rergeron, de Shawinigan Falls, 
étaient de passage, ees jours der­
niers.

M. Salomon de Hilly, ollicier 
des douanes à Québec, de passage 
dimanche chez sa sœur, Mlle An­
ne-Mari ede Hilly.

M. J. 1). Dagné, Mme (îagné 
reviennent ees jours-ci, de Qué­
bec, pour la lin de semaine.

Les glaces sont complètement 
disparues de sur la rivière, en 
sorte que la belle nappe d’eau de 
l’écluse est libre pour la petite 
na\ igalion.

M. ,1. A. Luncau est allé pas­
ser le dimanche dernier chez des 
parents à Montréal.

—Mlle Charlotte de Hilly passe
quelque temps chez sa tante, Mlle
de Rillv.»

L’Iioii. W. Laliherté. juge de 
la Cour Supérieure, a passé quel 
ques jours en noire ville.

FEU MADAME
FRS PEPIN

Les funérailles de Mme Frs 
Pepin, née Emma Castonguay, 
décédée à l’hôpital Sl-.lulien. de 
Sl-Fcrdinand d’Halifax, à l’âge de 
M ans et ."> mois, ont eu lieu le L» 
avril 1937 et furent des plus so 
Icnncllcs.

Portail la croix. M. .1. A. R. 
Thibodeau. Porteurs, MM. Xavier 
Poisson, Roméo Nadeau. Evariste 
Planchette, Antonio Thibault, Ar­
thur Morrisselle, Dcorgcs-Klieimc 
Nadeau.

La levée du corps a été présidée 
par M. le Chanoine Poirier et le 
service funèbre fut- chanté par 
son ncNcu, M. l’abbé Flphègc Bois- 
\crl. vicaire de St-Paul de Clics- 
lcr. Assistaient au chœur M. le 
Chanoine S. Poirier, les révérends 
Frères .luvémis el Sévérin, du 
collège du Sacré-Cirur de Victo­
ria v iile.

Le chant funèbre a été rendu 
par ia chorale de Princeville, sous 
la direction de Mlle Marchand, 
messe de Fabre.

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Victoriaville

Ou\erture à 8.15 chaque soir

LA PEINTURE
V fi

I
Samedi-lundi, 1-3 mai 

Henry Rural, etc., dans 
“LA SOURIS BLEUE”

En plus. Cartoon, Vaudeville 
sur l’écran. News français el 
anglais. Adm. 25-20 ets.

Mardi, I mai
Robert Taylor, Loretta Young, 
dans “PRIVATE NUMBER”
En plus. Comédie.
Adm. 25-30 ets.

QUOTIDIEN

RETOUR 4m
VICTORIAVILLE

VaÜdHéi 
4SJ<

It. U

Mercredi, à mai
Dcorges Rigaud, Mireille Ralin. 
etc., dans
“LE ROMAN D’UN SPAHI”

Fn plus, sujets courts.
Adm. 25-30 ets.

Vendredi. 7 mai
Spécial : Pour la première fois 
dans l’histoire du Cinéma. Une 
vue de l’(lues! en français.
Ken .Maynard dans 
L’INDOMPTABLE MUSTAND 
En plus, sujets courts.
Adm. 15 20 ets.

Samedi-Lundi. 8-10 mai
Lucien Raroux. Monique Rol­
land dans
LA MARRAINE DE CHARLIE 
( Il ne faut pas manquer ça)
Fn plus. Journal français et 
News et sujet seourts.
Adm. 25-30 rts.

Bientôt : la troupe Louis-Philippe 
Hébert présentera “L'ERREUR 
FATALE”.
Suivez les annonces et réservez 

\os billet a l'avance car ee sera 
un speelaele sans précédent.

Avec l’augmentation considéra­
ble d’activité (pii se dessine ce 

| printemps dans le domaine de la 
peinture, il est intéressant de no­
ter la tendance marquée pour les 
Huis en salin pour la décoration) 
intérieure. L’un des avantages 
qui militent en faveur d’un fini 
en satin est que, alors qu’il a une 
haut evaleur en rellet, ee retlet se 
répartit également sur toute la » 
surface et il n’v a rien pour éblouir 
l’œil, !

Une impulsion formidable a ; 
accru la vogue pour le fini-satin 
par la mise sur le marché cette 
année de Scmi-Llustre, un émail 
de satin lavable fabriqué par Slier-, 
win-Willinms. Il a été employé 
avec beaucoup d’efiieacité par 
House iX Carden's, “Model Hou­
se”. Woman’s Home Companion’s,
“Mvstqrv House”, et autres fa- 
menses maisons modèles.

Nous remarquons que M. Albert 
Reauehcsno, marchand, annonce 
une vente préliminaire de dix 
jours de Semi-Lustre ee qui pré­
sente une excellente occasion 
d'obtenir pour ee printemps les 
quantités nécessaires de ee fameux 
salin-émail en faisant une grosse 
économie.

TRIBUNE LIBRE
Le 20 avril. l‘Kt7.

Monsieur le Directeur,
“L’Union des Cantons de l’Est”,
Arthahaska, Que.
Cher monsieur,

d’étre et quelques moyens d’altem- 
Volre journal a fait paraître, • (|re |(. But visé. Tout dernière-

EXCURSIONS
L à l'OUEST cjarvœdUjui

du 21 au 31 MAI iNCum.

Voitures ordinaires

Winnipeg ....................... $29.35
Saskatoon ...................*. 38.80
Edmonton ..................... 45:40
Vancouver......................... 59.35
hllt OU
■*Mt taUU* fu'M

Billet* réduit* pour toute* le* outre* gare* de POuc*t canadko.

Pour billet* et tous renseignements sur les itinéraires, les privilèges 
tTarrét en cours de route, couchette, etc., s*tulresser aux agents.

CANADIEN NATIONAL

Plusieurs bonnes Propriétés
A VENDRE

Maison privée il un ou deux Loyer. ; aussi
Terre en culture.

A CONDITIONS FACILES

Pour plus amples informations, voyez
J.-Azade Pellerin,

(Tél.500) 11, St-Augustin, Victoriaville, P. Q.

dans un de vos récents numéros, 
un entrefilet oil il est question de 
l’Achat Chez Nous. Farce qu’une 
organisation, n’ayant aucune rela­
tion avec la Ligue, a obtenu sous 
de fausses représentations des

ment encore, nous vous envoyions 
un communiqué intitulé “Les 
Journaux el l’Achat Chez Nous” 
( I il i se termine comme suit: “Nous 
invitons tous ceux qui seraient 
sollicités au nom de la Ligue de

de témoins à leurs enfants. Le 
chant (d la musique ont été bien 

et laisse d’imperissabics regrets, i^ihIus, Immédiatement après la 
Elle laisse pour déplorer sa perle cérémonie nuptiale a eu lieu le 
son époux et un lils adoptit. M. déjucncr des noces chez le père 
Lucien, comptable a Montreal. (|(. |., mariée. La mariée a reçu 
Nos sympathiques condoléances. <|^ nombreux el riches cadeaux.

Nous avons eu le plaisir de la Nous ollrons à l’heureux couple 
visite de M. Narcisse Marchand, nos félicitation cl les meilleurs 
conducteur retiré, et demeurant à souhaits de bonheur. Les époux 
Richmond. M. Marchand, qui n ont fait leur voyage de noces 
passé 50 années de sa vie au ser- chez des parents à Montréal, 
vice de notre chemin de fer, jouit M. et Mme Albert Rrunellc, 
en paix d’un repos bien mérité I M. et Mme Albani Rnmelle sont 
après de si longues années de allés passer le dimanche, 18 avril, 
fidèles services. M. Marchand à Acton Vale, comté de Ragot, 
nous a longuement entretenu sur Notre commission scolaire 
le vieux temps du chemin de 1er qui a décidé de construire I aile 
de notre embranchement Rich- à notre Académie St-Louis de 
mond-Pointe Lévis et Lévis. Il y Donzague, a reçu un octroi de 
avait jadis des engins qui chauf- vingt mille dollars, qui sera dis- 
faient au bois, des freins (lange- Iribué en quatre versements, dont 
reux qui exposaient la vie de.*, em- le premier a la lin des ti«i\«ui\. 
plovés il tout instant; ta fameuse v[ proportionnellement chaque 
corde de ralliement de la loeomo- année. Nous devons offrir des 
live avec le char du conducteur, I remereicinenls à notre députe, M. 
et qui courait sur toute la Ion-(J. I). Dague, qui a sa bonne paît 
gueur du convoi; tout cela a été (le mérite dans l’obtention de 
changé, même la largeur des ; ee! octroi.
rails, en 1871. Comparativement.! - A notre bureau de poste on 
nous dit M. Marchand, c’est un a reçu une machine moderne pour 
vrai plaisir de travailler sur les oblitérer les timbres et qui eomp 
convois de fret ou de passagers,! le les enveloppes afiianehies. 
avec les inventions précieuses des M. Duy Bombeau, <h Qm- 
freins a air comprimé, les attaches !>cr, vient passer le dimanche chez 
automatiques des chars, le chof-1j son père, M. Auguste Rom beau, 
fage à lu vapeur, et que d’outres | Mmes J. R. Diouin et J. O. 
perfectionnements. M. Marchand J Larignan sont ailes passer le di-

phonsc Thibodeau, familles Col­
bert Marchand. Edmond Raril, M.
H Mme Jos. Thibault. M. et Mme 
Maurice Dcrmain. M. el Mme Eu- 
sèlie Collin, Mme (’. T. Dirouard, 
Miles J. et L. Brissetlc, Familles 
Kdinond Lachance, Noé Pepin. 

Bouquets spirituels : Albert
Soli “Propeeea-1 Bussières, Robert <! Bernadette 

lis” de Faure par le Dr P. N«;-|de Moras. Mme C. Rheault. Fa- 
(Icnu, ainsi que le Crucifix de mille J. L. Rousseau, M. el Mme
Faure par le Dr P. Nadeau et Ah'X. Lachance.
Mme (i. E. Pellerin. Sympathies: MM. et Mmes R.

Conduisaient le deuil : ses lils, Thibodeau. Dr Paul Nadeau, F. X. 
Alcide el Ernest Pepin, ses pelils- poisson. Mlle Morin, Achille Pois- 
fils, tlron-Moric Feeney, Daniel son, D. K. Nadeau, Roméo No- 
Fceney, Frère Juvénus (Rosario demi. René Nadeau, Philippe 
de Moras). Collège Sacré-Cœur, Drouin. Camille Mélivier, St-Nor- 
Boherl de Moras, sa belle-fille IhtI. Jules Thibodeau. J. E. Deli-
Mme Ovide Pepin, de Lawrence, nas, Emile Rélanger, J. A. Fré-
Mass., Mme Alcide Pepin, sesLr||r> Alphonse Roy, Maric-Dcor- 
peliles-lilles, Rernadetle de Mor:isL,,s Pellerin. Mlle Marie Poirier, 
el Diérèse Pepin, ses heaux-lrè- |M. {>\ Mme Ludger .luiras. Plessis- 
res el belles-sœurs, M. el Mme ville. >|||r Léonie L’Heureux, de 
Rodolphe Boisvert, de \ ietoria-1 Moulréal Onésime Simard. J. A. 
ville. Albert Bussières. son gendre. Morisselle. Mme IA X. Collin, 
M. I». b’eeney, ses neveux el nié- Ki,,u. |»# Bohilaille. Mme el Mlles 
ees. M. le notaire C. F. Dosselin, |. p. Iléon, M. et Mme F. Duu- 
de Plessisville, Jules (îastonguay. (tner. Moulréal. M. et Mme Jules» 
de Québec, XL el Mme Douai La* poisson. M. et Mme Maurice Ma-s 
eoiirsière, M. et Mme Edmond heu. Arthahaska. Oscar Dirouard,' 
Baril, Mlle Laurence Boisvert, deI Kniili* L'Heureux, de Warwick, 
Victoriaville, M. Adélard Drouin, Arthur Allard, Paul Béliveau. Ar i 
son lils. XL el Mme Philippe ||im- Boucher. Antonio Allard,
Drouin, de St-Norbert, Mlle Aimai jns. Martel, Lionel Baril. Joseph 
Feency, Alphonse Daboury. de Boucher, A. J. Lehoiix, D. Pel-1 
Québec, les RR. Sieurs de I As-1 t-b:,I• Art. Coulombc, Dahriel Dil-| 
sumption et leurs élèves. hert, Fusèhe Roux. Nap. Marcotte,!

Un nombreux cortège de pa- l^ug. Mathieu. D. H. Thihoutol, j
mils el d’amis avaient tenus à h |urjr Légaré, Québec, Arthur
se joindre aux parents pour ae- Kirouae. Alfred Roiselair, Thomas
eompagner à sa dernière demeure Renier, M. Roger Reaudet, etc. | 
celte distinguée personne (pii, par \ |n famille ru deuil nos sin-j 
sa vie remplie de bons exemples | rères svmpathies. j

R. I. P.

argents de certains marchands de l'Aduit U.hez Nous pour des an-
Vieloriaville, il ne faul pas en . annonces ou des souscriptions de
eonelure (pie Ions ceux qui Ira- i eomiiiimiipier avec le secrétariat
vaillent sincèrement el bénévole- général avant de donner suite aux
ment à la diffusion du mouvement demandes de solliciteurs”.
de l’Achat Chez Nous sont des! .. . .(.elle mise en garde répétée“palriotards”. “cachant des inlé- devrait facilement démoidrer que 

si nous cachons des “intérêts plus

il est à propos de bien connaître 
les personnes avec qui nous fai­
sons affaires.

Si ou pratiquait véritablement 
l’Achat ("liez Nous, on saurait dis­
cerner les solliciteurs et donner 
plutôt sa confiance aux personnes 
de sa propre localité, connues 
parfois depuis des générations.

J’ose espérer, cher monsieur, 
(pie vous voudrez bien publier 
celte lettre afin de corriger l’im­
pression qu’a pu créer l’entrefilet 
signalé.

En vous remerciant de votre 
hospitalité, je vous prie d’agréer,réls plus ou moins avouables”.

I Vrmettcz-moi de faire mu
mise au point au nom de la Ligue . .. .. im r. 1I1%| ., , . .. 4., „ 4 v. v. vous pas 1 intention cl en faire une ! haute considération.de I Achat (J lez Nous. Nous (( . .. .. . .. .• »i. veritable exploitation .
avons, à maintes reprises, envoyé
des communiqués à votre journal, ^ huit se délier des individus 
expliquant clairement la doctrine (d des associations cachant des
«le |*A.-I,ni Ch».* Nous, sa raison inlc rôls plus ou moins avouables",

ou moins avouables”, nous lia-’cher monsieur, l’expression de ma

lia Ligue de l’Achat Chez Nous,

Par : Fernand DE IfEARNE, 
Organisateur général.
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et de mérites, jouissait de l’cstimi 
de tous.

Offrandes de messes : Familles 
Alcide Pepin, D. Feency. Ovide 
Pepin, (’. T. de Moras, de Law­
rence. Mass., J. II. R. Boisvert, 
de Victoria ville, Mme J. N. (las- 
tongunv, families Jules (îastoii- 
guay, Louis Diroux, Dcrmain Das- 
longuav, Québec. Douai Laeour-

n a x*
sière. Princeville, E. J. Martineau 
et Ant. b'réehette, de Québec. Alt*. 
Sle-Marie, Montréal. Mme Al- 
|)honse Bordeleau, Plessisville, 
Mlle Antonia Béliveau, famille 
Ludger Sirois. Lawrence, Mass.

Affiliations : Religieuses du
Couvent de Princeville, Religieu­
ses Hôpital Sacré-Cœur. Plessis­
ville. Sr. SI Praxède (Orplia Cas 
tonguay), Sr de Charité, Plessis­
ville. Sr St-Aubin (Simonne de 
Moras) SS. Ste-Famille, Nieolet, 
Sr Marie-Blanche du Précieux 
Sang (Blanche Daslonguay), Car 
mélile, l’rois-Rivières, Sr. Sic-

L M <t/j v 1*v^^***Ai 1
I $ 8

.^‘•AtÏMEIAVABLE GARANTI»\V. S Aj* ît M11» Il s »IDBS ïf DOISERU,

.///>
V

■/>

En une seule nuit, on peut redonner aux meuble* 
une éclatante beauté avec le merveilleux 
nouvel émnil satiné Invable '*Semi«Lustre'\ 
Le "Semi-Lustre” forme cette douce surface 
mate si en vogue diflusant la lumière, et rend 
la décoration intérieur aussi attrayante que le 
choix d'une toilette. Ses 13 ravissantes nuance* 
pastel le* vous offrent un agencement de 
couleurs illimité. • Songer aux multiples

avantages d'un fini lavable/ Le* tache* et le* 
empreinte* laissée* par le* doigts t'enlèvent à 
l'instant avec de Tenu savonneuse—et le délicat 
fini satiné s'abime pas. • Le "Semi-Lustre" 
s'applique facilement, sèche vite et 8AN8 
ODEUR. Essayez ce merveilleux nouveau fini 
—l’offre d’introduction de 10 jours vous permet 
de le faire tout en économisant! •i*

SgggS POUR 10 JOURS SEULEMENT
I). II. ANGUS

M. D.-ll. Aii«iis qui vient d'être 
nommé Directeur-Créra»! de la

bumm-Wiu*?
JL Product*

Diimico (îold Corporation. Dette 
Christine (Yictorine Pepin). SS.[ Compagnie a commencé la mise

Noua faisons cette offre généreuse afin que 
vous puissiez essayer le "Semi-Lustre" dans 
votre cuisine, votre chambre de bain, sur 
vos meuble* et vos boiseries. • Inscrivez 
vos noms et adresse sur le Certificat de 
Rabais ci-detsus. Découpez-le et apportez*le 
chez votre marchand de peinture. U vous 
donne droit à l'achat d'une quantité de

"Semi-Lustre" aux prix spéciaux ci-haut 
mentionnés, mai* seulement durant une 
période de dix jours, À compter du 28 avril 
au 8 mai inclusivement. Le "Semi-Lustre" 
se vendra aux prix réguliers après le 8 
mai. Nous vous engageons donc à profiter 
•ans délai de votre Certificat da Rabais.

du Miséricorde, Edmonton, Allier* 
ta, les familles Dr P. A. Brassard, 
notaire C. E. Dosselin, Mme D. P. 
Nadeau, familles Adélard Roy, 
Joseph Sylvain, Mlle (». Slyvain, 
Mlle Annette Poisson, XIlies Al-

en exploitation de l’ancienne pro­
priété Duparquet, voisine des 
Beattie (iold Mines Ltd. XI. Angus 
esl auss iun des directeurs des 
Beattie (îold Xlines Ltd. et des 
XleWatters (îold Mines Ltd.

EN VENTE CHEZ
ALBERT BEAUCHESNE, Marchand

Tél. 62 - - Arthahaska, P. Q,
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Qualité indéniable

Le COIN des
La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés

SL
H LU K RK I les quantiles ollerles par les expé-

Les arrivages de beurre frais I diteurs ont apeuré les marchands 
ont augmenté considérablement j et de plus, on attend des cargni- 
et avec une demande plutôt Iran- sons de patates ici celle semaine, 
quille, il y a c uencore une très Les marchands paient les prix 
forte pression de vente de la part suivants aujourd'hui pour les 
de certains détenteurs. Le marché Montagnes Vertes, au char:
a donc été faible et une autre 
baisse sensible a été enregistrée 
dans les prix.

Lundi avant-midi, le lit avril, le 
No. 1 pasteurisé d'herbe, reclassé, 
a ugros, était cote de lit1 N à 2 l%c. 
la livre et le beurre Irais de 23% 
a 2l*/s la livre.

FROMAGE (frais)
Les arrivages sont restreints el C 3 lbs a I Ibs................... Lie.

les prix actuels de 13 à 13%c. la Loqs .....................................  11c.

Québec. No. 1. 80 Ibs, $0.80-$0.85 
Québec, No. 2. 80 Ibs, $0.70-$0.75 
N. IL No. 1, SO Ibs, $0.90 
LP. K. No. 1, 90 Ibs, $1.12%.

Prix de remise, semaine linis- 
saui le lit avril 1937:

Poules Vivantes
A 5 Ibs et plus..................  ISc.
R— I Ibs à 5 Ibs ...............*. 17c.

livre se maintiennent fermes.
VOI-AILLES VIVANTES

Demande plutôt limitée pour les 
poules et les prix ont tendance a 
fléchir quelque peu. Quant aux 1 
poulets à griller, les arrivages cou­
rants sont fcailcmcnt absorbés et 1 
les prix soutenus.

VOLAILLES ABATTUES 
Les expéditions à destination de 

l'Angleterre sont considérables et 
les prix fermes.

OEUFS
Montréal cl Québec: La situa­

tion actuelle de ce marché est sta­
ble et peu de changement à noter 
dans les prix.

VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec: l ne légè­

re diminution d'arrivages a été de 
nature à maintenir les pi :x un peu 
plus stables.

POKES ABATTUS 
Montréal et Québec. Nous 

avons à rapporter une demande 
plus active et les prix actuels sont 
fermes.

POMMKSS DE TERRE 
Les prix continuent à baisser ici 

et aux Etats-Unis sur les veilles

Poulets vivants “à griller*'
“Gris"

A 2% Ibs à 3 Ibs.................27c.
2 Ibs à 2% Ibs ............. 2f>c

t %
9 9 • • • •

• ••••••

• • • • •

• • 0 •

22c.

2ik.
20c.
18c.

B
G- I VL* à 2 Ibs.......

"Blancs
A 2 Ibs a 21 L Ibs ...
B 1 % 1b à 2 Ibs ...
( 1 1 - lh et moindre

Oeufs
A—(gros) ...............
A (moyens) .................... 20c.
A— Poulettes ......................... 2t)c.

......................................... 19c.

.........................................  18c.

•>*>c.

R

Poulets abattus 
(engraissés au lait)

A b Ibs et plus...................25c.
A .» Ibs à () Ibs......................21c.
A— t Ibs a 5 Ibs......................22c.
B ti Ibs et plus.................. 22c.
B. 5 Ibs à (> Ibs...................... 21c.
B I Ibs à 5 Ibs......................20c.

Poulets abattus 
A 5 Ibs à ti llzs .

t Ibs à 5 Ibs 
B li lits et plus...................20c.
B 5 Ibs a ti Ibs ...............
IU I Ibs à 5 Ibs.................... 18c.

Veaux abattus 
(engraissés au lait)

PRENDRE B ERE

OLD STOCK

Moyen .................................... 7c.
Commun ................................ 5c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives alliliécs et 
8% uux expéditeurs individuels. 

BEURRE (frais)
UPri ét ù. :3x'lc m-ts - rtbin
No. I Pasteurisé................... 23%
No. 1 non pasteurisé............22%
No. 2......................................22%

Très important : Aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi, le 20 avril, 1987, 
pur la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Liée.

Porcs
Select, 190-230 Ibs .............  9.25

Prime, $1.00.
Bacon, 180-280 Ibs .............  9.25
Boucher, 100-210 Ibs .........  8.75
1 x'ger, 120-100 Ibs......... 8.25
Lourd, 210-270 Ibs......... 8.75
Extra lourd, 270 Ibs et plus 8.25
Truies ..........................  0.00-0.75

Vaches
C .lloix ................ ).î)0
Bonne ..........................  1.75-5.00
Moyenne ....................... *1.25-1.50•r
Commune ..................... 3.00-3.50
Très Coin.......................... 2.00-2.25

Veaux de lait
Choix ............................  0.50-7 00
Bon .............................. r.50 0.00
Moyen ..........................  5.00-5.50
Commun ....................... 1.00-1.50

Veaux de champs
Bon ..............................  2.75-3.00
Commun ....................... 2.25-2.50

Agneaux
Agneaux du printemps,

Choix..................$7.00 par tète
Nourris ........................  9.00-9.50
Bons ............................  8.00-8.25
Communs ..................... 0.00-7.00

Moutons
Bon .............................. 1.50-5.00
Commun ....................... 3.00-8.50

Bouvillons
Choix ................  8.2;v-8.;>0
Bon .............................. 7.50-8.00
Moyen ........................... 0.75-7.25
Commun ..................... 5.00-0.00
Coin. Léger................... 1.50-5.00

Taureaux
Choix ..........................  -1.75-5.00
B< mi ................. t. w. i - * 1. • ) 11
Moyen ..........................  3.75-1.00
Commun ....................... 3.00-3.50

Taures
Choix ............................  0.00-0.50
Bonne ..........................  5.50-0.00
Moyenne ....................... 5,00-5.50m

Commune ................... 3.50-1.00

pour économiser lu commission 
de vente de 10c. sur deux porcs, 
paye $3.50. C'est de la sage éco­
nomie que de savoir payer en 
temps et lieu pour les services de 
gens compétents.

2.—Le bon acheteur à l'emploi 
d’une compagnie doit surveiller 
les intérêts de celui qui le paye, 
meme quand il prétend le contrai­
re. 11 est plus sage de la part 
du vendeur de se protéger lui- 
méme et de ne pas se lier sur 
les promesses de gens qui doivent 
prélever leur prolit à ses dépens.

ALFRED SAVOIE.

Nouvelles de Prince ville
(De notre correspondant)
Nos félicitations aux heureux 

parents à l'occasion «les naissan­
ces suivantes:

Le 10 avril, Joscpli-André-Kmi- 
!e, enfant de M. et Mme Mervillc 
Gagné. Barra in et marraine, M. 
et Mme Emilio Vcrvillc, de Victo- 
riaville, oncle et tante de l'entant.

la* 10 avril. Joseph-Jean Marc-
François, enfant de M. et Mme
llormisdas St-Cvr. Barmin et»
marraine, M. et Mme Xéphiriii S(- 
Cyr, grands-parents de reniant.

Le 25 avril. Joseph-Alfred-.lac- 
ques, enfant de M. et Mme Lionel 
Ivccours. Barmin et marraine, 
M. et Mme Alfred Lecours, grands- 
parents de l'enfant.

Les Quarante-] leu res ont eu 
lieu au Couvent samedi, dimanche 
et lundi dernier.

La question de l'avance de 
l’heure est de nouveau en discus­
sion cette année. Vu celle fois le 
grand nombre d'adeptes de celle 
sage mesure, il est à croire que 
le conseil se rendra a leur désir 
et sera unanime à décider de 
l’avance de l’heure pour Rrince- 
vi lie, a lin que nous soyions a 
l’unisson des paroisses environ­
nantes.

«La somptueuse résidence de 
feu le Dr Garneuu, laquelle en ces 
dernières années était l’Hôtel Ro- 
bitaille, ou Hôtellerie sous les 
Erables, a été acquise par M. Al­
cide Pepin et sera divisé en deux 
grands loyers (pii seront occupés 
par M. Marcoux, employé ci\ il. et 
M. (î. E. Bellerin, gérant fores­
tier.

Kingsey FalU

Jeudi dernier avait lieu dans 
celle église les funérailles de M. 
Napoléon 1 )rapeau. Quoique ma­
lade depuis quelque temps rien 
ne laissait prévoir une lin aussi 
soudaine. Il laisse pour le pleu­
rer son épouse, née Marie Côté, un 
garçon, Alfred, deux lilies, Diana 
(Mme Henri Loranger), el Rose 
Alma (Mme J. Brovencher) d’As- 
heslos, une heile-lillc et plusieurs 
petits-enfants.

Boitait la croix, M. Elie Corri- 
vcau.

Le cercueil était porté par M. 
Béléain Répin, Walter Gélinas, 
Bhilias Grégoire, Bierre Grégoire.

Suivaient la dépouille mortelle, 
se tilles, M. II. Loreuger, M. et 
Mme J. Brosrucher, son garçon, 
sa hclle-lille, M. et Mme Alfred 
Drapeau, ses sœurs et benus-lrè- 
res. M. et Mme Bhilias Grégoire, 
M et Mine Bierre Grégoire, M. et 
Mme Walter Gélinas, Mme Vve 

I bornas Millette, smi frère et sa 
bellc-su'ur, M. et Mme William 
Drapeau. Mme Vve Edouard Dra­
peau. d* Asbestos; ses neveux et 
nieces, M. et Mme Emile Grégoire, 
M. Ail icrt Grégoire, M. et Mme 
Edmond Grégoire, M. et Mme 
Willie Drapeau. M. et Mine Wal­
ler Drapeau.

Rlusieurs aulres parents et une 
Moule nombreuse d'amis sont ve- 
i nus rerd-e un dernier hommage* 
à ce vieux citoyen bien connu.

M. Drapeau était âgé de 72 ans.
Les Iuneraillcs étaient sous la 

I direction de M. O. Bilodeau. d’As- 
! lies t os.

Nos sincères sympathies à la 
famille en deuil.

M. et Mme Edgar Roux (née 
Annette Coulure) sont les heu­
reux parents d'une tille baptisée 
le 7 n \ ri I sous les prénoms de 
Marie Ma de Ici ne-( airmen. I hir-
rain et marraine. M. et Mme 
Napoléon Coulure, grands-parents 
de l'cntaul. Boiteuse. Garde La- 
\ allée.

M. et Mme Emmanuel Broulx, 
sont les heureux parents d’un lits 
(pii reçut au baptême les prénoms 
de Joscph-RtoherM’.lenient. Bar­
min et marraine, M. Alphonse 
Broulx, de Danville, et Mlle Diana 
Broulx, oncle et tante de l’enfant. 
Borteuse, Mme Alfred Broulx.
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VICTORIA VILLE, P. 0.

IMPOSITION I NT KH N AT 10 N A - 
I.E DE PARIS 1937

A propos de son inauguration et 
de sa date d'ouverture

Controiremeiit a ce qui a été 
annoncé dans certains journaux, 
dit au cours de certaines causeries 
et radiodiffusé par certains postes, 
aucune information olbcielle n’a 
été donnée par la présidence du 
conseil des ministres de France, 
ni par le Ministère Français du 
Commerce, ni enfin par le Com­
missariat Général de l’Exposition 
de Baris 1937. concernant l’inau­
guration officielle de I exposition 
par M. Albert Lebrun, président 
de la République, ou 1 ouverture 
de la dite exposition au public.

La date du dimanche 2 mai, 
j primitivement fixée, n’a pas du

huit été changée et aucune décla­
ration n’autorise quiconque a 
allumer que l’Exposition n’ou­
vrira pas ses portes â la date pri­
mitivement prévue.
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ANTAIGINE
Maux de Tête
de Dents et d’Oreilles. 
Rhumes.La Grippe, 

Névralçies-Rhumatisme. 
Douleurs
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UN FAIT ET SA MORALE

Il est extraordinaire comme 
parfois certaines gens ont le tour

et les nouvelles patates. Les lor-1 Bon ............................................ *c,|de ne rien faire tout en donnant
l’impression de se dépenser pour 
le bien des autres.

(,*.a me l’ait |>enser un peu à 
certaines dames patronesses d’œu­
vres de toutes sortes qui ont bien 
plus en tète l’idée de la publicité 
qu'elles n'ont au cœur le désir 
d’aider ou de soulager.

Il en est ainsi dans toutes les 
sphères de l’activité humaine; 
aussi ne faut-il pas être surpris si. 
même dans le commerce, dans 
celui des animaux vivants notam­
ment ou trouve, â l’occasion, des 
cas de ce genre.

N’est-ce pas bizarre de voir 
gober de ces compagnies qui pro­
clament à (pii veut les entendre 
qu'elles sont disposées à tout faire 
pour aider les producteurs, mais 
(pi ipeut atteindre ce but préfè­
rent user de gens entraînés dans 
l'art de servir (?) les cultivateurs 
plutôt (pie de recourir aux organi­
sations réellement vouées au ser­
vice des producteurs.

Get te manière de procéder s'ex­
pliquerait-elle autrement que par 
le fait que ces organisations ne 
seraient pas prêtes à recourir aux 
expédients dont d’autres moins 
scrupuleux jHMivent user?

Un cultivateur avait deux truies 
sur le ma relié, lundi dernier. 11 les 
vend (P|C. la livre. Curieux de 
savoir s’il avait fait un lxui mar­
ché, il s’adresse à un vendeur de 
la Coopérative qui découvre (pic 
fun des sujet aurait dû rapporter 

IGViîC. et l'autre 0%c. la livre, ce 
! qui représentait pour ce cultiva 
j leur une perte d'à peu près $3.50. 
L’acheteur qui lui avait payé ce 
prix était justement un représen­
tant d’une de ces compagnies qui 
s'aUichcnt comme tant dévouées 
aux cultivateurs, et qui prétendent 
n'avoir pas besoin de concurrence 
pour payer au cultivateur tout ce 
à quoi il u droit.

Deux leçons me semble-t-il, se 
dégagent de ce |>etit incident.

1.—Economie de bout de chou- 
delle de lu purt du cultivateur qui

LE CANADA ENDOSSE DDDGE!
Augmentation Sensationnelle des Ventes, Preuve d3Approbation

Des milliers d’hommes d'af 
faircs, de commis-voyageurs, de 

cultivateurs, de maîtres et maîtresses 
d’école, de femmes d’affaires ont acheté 
des nouveaux Dodges de 1937 . . . les 
expéditions tie nouveaux autos Dodge 
pour 1937 font plus que doubler celles 
de la même période pour 1936—et les 
commandes continuent d'affluer.

Des Dodgistes enthousiastes font 
part à leurs amis de leur expérience 
avec un Dodge—au point de vue éco- 
nomie surtout. De 21 à 27 milles au 
gallon d’essence et jusqu’à 20'7 d’épar 
gne en huile ... et une épargne addi­
tionnelle en pneus, huilage et entretien.

Il faut tenir compte des particulari­
tés extra-valeur qui sont réunies dans 
le Dodge de 1937 ... Nouveau “Roule 
ment Silencieux’’! . . . Nouveaux in­
térieurs “Pleine Sécurité”. . . moelleux

sièges hauts comme un fauteuil! . . . 
Plancher bas et uni! . . . Carrosserie 
tout-acier encore plus solide 1... Freins 
hydrauliques à pression égale authen­
tiques—les plus sûrs au monde! Et 
vous pouvez acheter ce Dodge à un 
prix des plus démocratique.

Il n’y a réellement qu’un moyen de 
vérifier tous ces faits . . . C’est de pas­
ser chez le plus proche dépositaire 
Dodge*DeSoto et de faire l’essai d’un 
nouveau Dodge de 1937. Vous vous 
rendrez compte alors de la raison pour 
’aquelîe des milliers se tournent vers 
Dodge et font des épargnes !
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